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LES 

P O RT R AIT s 

DE 

LA COUR 

P Our avoir quelque intelligence 
des affaires de la France , & de 
fes Interdis , il faut connoiflre 
les perfonnes qui gouuernent, ou qui 
font en quelque confideration par 
leurs Charges, ou par leurs qualitez. 
Ceft pourquoy nous commencerons 
par le Caradere des Perfonnes Illu- 
ilres & connues. Nous y adjouftc- 

rons les differentes fondions de leurs 

# , , * 

Charges : Nous diflinguerons Tordre 
des Confeils du Roy, & les differens 
employ s de la Guerre, & en fuite nous 
parlerons des revenus, qui foa; fubfi- 
iler toutes c es chofes. 
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D V ROY. 

« » • 

Et de toutes Ces Prééminences. 

J n 

Le Roy Très Chrétien eft Fks aif- 
né de l’Eglife, le premier desRoys de 
la Chrétienté , par le confentciüenc, 
des Etats Chrétiens , & par l’aveu 
mefme des Infideilcs , qui dans les 
Traittez de Henry IV. & le Grand 
Seigneur, le nomment le plus grand 
Roy de la loy delefus Ghrit, & pro: 
prement fouuerain,abfoîu, & immor- 
tel en France. Il fuccede toujours 
par droit naturel, & en vertu de la loy 
SaÜque de mate en mate et toujours 
le plus proche du Sang à Peichifiort 
des femelles, qui *fe font toujours 
Contentées de Thonneur d’etre Da- 
mes de France, & de la bonne volon- 
té du Roy,qui fait tous leurs avanta- 
ges félon lefïen,& fuivant la grandeur 
de fa dignité^ l’interet de fon Etat.' 
Childebert I. de lapremiereRaéerfut 
préféré aux filles de Louis III» fans 
que perfonne ait réclamé de cette ef- 
le&ion. Philippe IV. de Valois fut 
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préféré à Ifabelle fille de France , & 
Reyne d’Angleterre, Loiiis XII. après 
Charles VIII. François I. après luy» 
& Henry IV. après Henry III. % 

Le Roy qui régné aujourd’huy eft 
fils & fucce fleur de Loiiis XIII. petit 
fils de Henry IV. defcendant d’An- 
toine*de Bourbon Roy de Navarre, 8c 
de Robert de Clermont I V. fils de 
Loiiis IX Toute fa Genealogie fe rap* 
porte à Hugues Capet le premier des 
Roys de la troifiéme Race. Il eft fi 
bien fait , & de fi bonne mine , que 
Don Ioan d'Auftriche l’ayant veu pat 
fer fans fuite,& fans le connoiftre. Et 
la Reyne luy ayant à\t,fçauez.'V0H4 bien 
que voilà le Roy ? Refpondit , bien que 
ie ne le connoifle pas, Madame, ie luy 
donrtois déjà en mon cœur cette qua- 
lité , & le regardois comme le mieux 
lait des François, & le plus digne de 
les commander. 

Il veut eftre maiftre tout feul,& ne 
fe veut point laifler gouverner de per- 
sonne, il eft hardy, fier, intrépide, parie 
fort peu , & bien à propos , confiant 

’dihs les refoluçions ,fort fecret & ju- 
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dicieux: L’Ambaffadeur de Portugal 
luy dit un iour, Sd RE , j' accommode- 
ray cette affaire avec vos Adtntftres'.Ie ri ay 
pointée Aitmftrcs , Mon fie ur l'Ambaffa- 
deux , répliqua le Roy , vous voulez 
dire nos Gens d’affaires. Au retour 
de Lyon Monfîeur le Cardinal ayant 
éloigne d’auprçs de fa Perfonne quel- 
qu’un qui lui eftoit agréable, ii dit en 
prefence de quelquesGencilshommes 
qui me l’ont conté , Adonficurle Cardi- 
nal fait tout ce qriil vent y & te lejouffreà 
ratifie des bons fiervtccs quil tria rendus 
maie te fiera y maiftre à mon tour, 
i II (e pique d’imiter fon grand Pere, 
& mefme de le furpaffer , ainfi qu’il 
témoigna un jour à Monfieur de Paris 
qui luy en parloit : Le Roy mon Grand 
fere a fait de grandes chofes y & en a laifje 
à faire ; fi Dieu me fatt la grâce de vivre 
encore zo ans fi en pourray bien faire autant 
eu plus que luy. Iamais on n’a veu un 
Prince qui fâche mieux fe faire porter 
refpe&,& retenir chacun dans fon de- 
voir; & il fait tout cela fans fe fâcher 
& fans témoigner le moindre chagrin. 
3e l’*y veu mefme avoir une patieîiçç 
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que perfonne que luy ne feroic capa- 
ble de conferuer. Vn jour à Fontai- 
nebleau il avoir donné ordre à Ton 
Cocher du Corps , de luy tenir fa Ca- 
lefchc prefte à 4 heures du foir, pour 
aller à la chafl'e: toute la Cour eftoic 
prefte de partir, & les quatre heures 
eftoient Tonnées il y avoir déjà long- 
temps, fans que le Carofle du Roy fur 
arrivé. LeRoymefme fortit plufieurs 
fois fur le Perron, pour voir s’il n’êuoic 
point venu : Cependant il eftoit prés 
de 5 heures quand il arriva:Le Roy en 
montant dans la Calefche luy dit, Co- 
cher je vous avois dit que vous fujjiez. icy à 
quatre heures. SIRE , refpondit le Co- 
cher, qui venoit peut eftre de boire, 
il n’eft que quatre heures auflîde Roy 
qui fçavoie bien qu’il mentoic,luy die 
Marchez, vous ferej^mieux, & que cela ne 
vous arrive plus. On m’a afTeuré qu’il 
pardonne la première fois : fait une 
rude réprimandé la fécondé, & chafl'e 
fans remiflion la troiliefme. Il veut 
que Tes ordres foient executez invio- 
lablement. Lors qu’il eût donné or- 
•4r? d’ariefterM.Fpjjquet au forcir du 
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Confeil, par hazard M. d’Àrtagnan le 
manqua, car il avoir pris une autre 
chaife que la fîenne , & s’eftoit retiré . 
dans une petite allée pour donner au- 
diance à quelques pcrfonnes : Mon$ r 
d’Artagnan fort fürpris, & craignant 
que M. Fouquet n’eût eu le vent de 
fa détention, & ne fe fût efchappé fe- 
crettement, envoya promptement un 
Moufquetaire avertir le Roy, qu’il ne 
fe trouvoic point. Le Roy pour lors . 
eftoic occupé à efcrire la prife de ce 
Sur-Inccndant à la Reyne Mere , qui 
eftoit demeurée à Fontainebleau ; & 

^e Moufquetaire luy ayant dit cette 
nouvelle, fans nommer perfonne : Al- 
lez. dire à Artagnan, repartit le Roy , qu'il 
faut qnil fe trouve ie le trouver ayùieni 
& fe tournant vers M. le Prince , c’eft 
Fouquet, mon Couftn , que ie fais àfv 
refter , à caufe qu’il tient toutes mes 
Finances, & que j’ay mille peines d’a* 
voir de l’argent de luy, & que ie n’en 
puis tirer aucun compte. Monfteur le 
Prince, & cous les autres Seigneurs 
furent fort eftonnez de cela , car ils 
»’en fçavdiéùt^ous rien, & chat un i 
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d’eux loua la éondiute & la rcfolucion 



du R©y. * ,r 

Il cft fort temperé , & ôn ne l*a ja-f 
mais veu faire aucun excès dans l'a- 



bondance de tous les plai(ïrs,non plus 
que de remettre en coiere avec cane 
d’autprité,ce qui montre qu’il fe pof- 
fede parfaicemét. Tout ce qu’on vou- 
droic trouvera redire entre tant d’ex- 



cellentes qualitez, c’eft la libéralité; bu 
on veut dire que la famille de Bour- 
bon a cela d’origine , d’aimer beau- 
coup l’amas des Richeffes : Mais il a 
très - judicieufement fatisfaic à ce re- 
proche depuis peu,quand il a dit tout 
haut ces fages paroles : Il faut que mes 
Peuples ms confièrent comme un nouveau 
marié, qui commence à fe mettre en mena* 
ge,& qui doit avo ir foin de s'ejlablir , dans 
peu de temps ils s en fentiront , car ie penj 1 
À eux aujf bien quà moy . 

Il fçait les Exercices avec avantagea 
les Mathématiques, & principalement 
le traitté des Fortifications ; il fçaii 
mieux, plus doucement, & plusdihin- 
élément que tous les Officiers, com- 
mander fes Troupes. Il cft fort bon, 
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U fort bel homme à cheval, & manie 
toutes fortes d’armes avec la mefme 
grâce que les maiftres du meftierfii 
danfe admirablement bien ; & quoy- 
qu*il Foit mafqué , on le reconnoift 
toujours à Ton auguftc mine, & à fa 
bonne grâce. Il rit fort peu , & avec 
beaucoup de modération ; & il faut 
que le mot pour rire foit fin & bié don- 
né, pour l'obliger à l’approuuer com- 
me les autres. Enfin il faut avouer que 
noftre Grand Roy a toutes les qualitez 
le toutes les vertus qui font neceffai- 
res pour cômander un grand Royau- 
me comme le fien , mais mefme qu’il 
cft digne de l’Empjre de toutr la Ter- 
re , & qu'il ne luy faudroit pour cela 
autre chofe, que d'eftre connu de tou- 
tes les Nations , qui fans doute de- 
uiendroient amoureufes de fes incom- 
parables vertus, & fe foûmettroient à 
- l’Empire le plus doux, & le plus réglé 
qui ait jufques icy paru dans ce grand 
Yniuers. 
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DE LA MAISON f V- 

D V RO Y, * 



Le fage Salomon dés fon avène- 
ment à la Couronne de Ton Pere , fit 
baftir une maifon telle que la S tc Ecri- 
ture nous Ta reprcfent|e,avec cet or- 
dre merveilleux , qui attira la Reine 
de Saba à venir admirer la Sageffe & 
la Gloire : Et ce puiffant Monarque 
fous la conduite d’une femme illuftre 
6c digne du titre de Mere du plus 
grand Roy de la Terre , je croy qu’on 
peut dire le meme , 6c quelque chofe 
de plus du Monarque des Lys, qui ré- 
gné aujourd’huy avec tant de Gloire 
par le foin 6c les belles impreflions d'u- 
ne Regente qui l’a conduit durant fa 
minorité, 6c l*a placé fur fon Thrône 
avec tac de pompe 6c de majefté après 
avoir donné la paix à toute l’Europe. 
Ce fuperbe baftiment du Louvre con- 
tinué avec tant d’ardeur, outre l’admi- 
rable ftruéfcure de mille autres lieux 
Royaux ôe Publics; céc éclat du Trône 
6c de l’autorité fi majeftueufeméc fou- 
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tenue ; cette admirable conduite dans 
reftabîiflfement & reglement de la fa- 
mille Royale j cette parfaite réunion 
de fes Princes;cetce paix qui faitefpe-* 
rer les douceurs par tout le Monde: 
Enfin cette augufte & glorieufe pre- 
ftnee de Louis Dieu-donné, qui a attiré | 
non- feulementune grande & fçavante J 
Reyne à venir voir & admirer fes gra* 
deurs, mais qui donne encore enyie à 
toute l'Europe d’accourir au bruit de 
fa renommée / font des fujets aifei, 
grands pour efhre comparez, & mefme 
pour eftrc préferez à toutes les mer- 
veilles de l'Antiquité , & nous taire 
dire ce pafîage de rEfcriturc , le vous 
dis en vérité , que Salomon dans toute fa, 
glotre ne fut jamais égal à te triomphant , 
Monarque. Le defleiu du Louvte, de 
Elire quatre grandes Cours , où Ton 
puiffe mettre fîx mille hommes en ba- 
taille. Et outre la régularité dés bafti- 
mens & leur induftrieufe Archite&ure, 
qu'on prétend devoir furpaffer tout ce 
que l’Art a produit de grâd & de mer- 
veilleux dans le refte du Monde , en ÿ 
cherche la commodité pour y loger 

toute 




toute la Famille Royale , & tous les 
principaux Officiers de la Couronne. 
Ainfi on verra mieux la grandeur & la 
magnificence de la Cour, quand elle 
Fera tellement taflemblée:Ec attendant 
que cela fe fafle , j’en traceray icy un 
léger crayon pour fervir de lumière à 
ceux qui en veulent avoir quelque 
connoilîance. 

Toute cette grandeur & pompeufe 
fuite du Roy fe peut rapporter ou à fa 
grandeur Royale ou à la necefïké de 
fon augufte Maifon, ou au plaifir de fa 
Majefté. Ceux qui fontindifpenfable- 
ment attachez à fa grandeur fc,ule,ain- 
fi que brillantes eftoiles qui ne s’efloi- 
gnent jamais du Soleil ou de quelque 
autre Planette , font la Reyne & les 
Princes de fon Sang, & quelques Prin- 
ces Eftrangers , qui ont préféré l'hon- 
neur d’efire fous fon Empire, à celuy 
de commander aux autres , ou d ’eftre 
fournis à quelque domination. Et par- 
ce que les grands Sujets font plus ja- 
loux du rang de leur fervitude, que de 
cel^y d’tftre les Maiilres des autres, Il 
eft indubitable que les Princes du Sag 
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de France n’ont jamais cédé, & ne cé- 
deront jamais la pre-feance à aucun 
Prince du Monde, pour fouverain qu’il 
puiffe eftre, s’il n’eft au rang des gran- 
des Puiflfances, & qu’il ne fe rencontre 
avec eux en perfoune. 

Nous en avons une infinité d’exem- 
ples, & tout nouvellement celuy d’en- 
tre Manfieur & le Duc de Savoye à 
Lyon, à qui Ton Alcefte Royale ne vou- 
lut pas mefme donner la droite quand 
il le vie ndroit voir chez luy.ce qui em- 
pefcha l’encreveuë de ces deux Prin- 
ces. Il eft vray que M. a^craiceé d’égal 
avec le fils du Roy de Dannemirx, 
mais ç’a efté au fujec de l’infaillible • 
prétention qu’il a d'eftre Roy de fon 
Pais , qui eft conté entre les grandes 
Puilfances. Il eft encor vray que M. le 
Prince ne luy a pas voulu ceder,& pour 
ce fujet ils ne fe font point rencontrez 
enfemble.Cecte prééminence des Prin- 
ces du' Sang éclate beaucoup mieux 
aujourd’huy, après la longue contefta- 
tion qu’ont eu les Princes de la Maifon 
de Lorraine avec les noftres.qui a«sn- 
fîn efté réglée depuis peu en cette for- 
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te. Durant les régnés paffez de Henry 
II, Charles IX, & Henry III, Meilleurs “ ; 
de Guife s'efloient acquis tant de cre- « 
dit à ia Cour de France, qu’outre qu’ils 
s’eftoient rendus maiftres abfolus des ; > 
affaires fous la Régence de Catherine : 

de Medicis, ils s’eüoient laiffez flatter »• : 

de quelque prétention à la Couronne. > 

Vn certain Chanoine de Verdun avan- 
ça dâs un livre qu'il fît imprimer,qu’ils f 
eftoient defeendusde Charles de Lor- Q, 
raine , qui fut privé par les Eftacs du ; " ^ 
droit de fucceflion â la Couronne de 
France, & Hugues Capet fubflitué en .V" 
fa place; Et quoy que cette Généalogie 7 V 1 
fût faufle, ainfl que plufieurs Auteurs 
l’ont démontré ,en leur montrant leur 
origine dans celle des Comtes d’Alfa- ; 
ce. Neantmoins Meilleurs de Guife 
qui efloient tous puiifans dans le Roy- 
aume, fe fervirent bien de cét avanta- 
ge. Car la nectiflté des affaires & la 
crainte de leur trop grande authorité T V* 
ayant obligé Henry III, à leur accor- H' 
der que les Princes du Sang cederoient ' 

la droite au chef de la Maifon de Lor- .£'4 
raine , & que les Cadets la céderaient 

B 2. 
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de mefme aux Princes du Sang deFran- 
ce. Nos Princes n’ont iamais voulu 
obtïr à cét ordre, & s’y font toujours 
oppofez vigoureufement ,jufques à ce 
que le Roy, de pleine puifïance & au- 
torité, & connoiffant la juüice de leur 
caufe , a donné ordre que déformais 
tous les Princes de la Maifon de Lor- 
raine, & mefme le C.heï de la famille lé 
cederoient aux Princes de fon 5aug;& 
pour cét effet, il envoya ordre par M. 
le Teilier à M. de Guife qui eft icy le 
Chef de la Màifornd’aîler rendre vifite 
à MJePnnce,& de luy ceder en toute 
rencontre , mefme dans la Maifon de 
ce premier Prince du Sang,& d’en faire 
la mefme chofe à Pefgard de tous les 
autres : Ce qui auffi toft fut exécuté 
par M. de Guife , & en fuite par tous 
les autres Princes de fa Maifon. 

Il y a une autre conteflation de pre- 
feance entre les Princes Etrangers & 
les Ducs & Pairs. Ceux-cy prétendait 
la droite aufli bien que les Princes du 
Sang fur les Princes Etrangers, princi- 
palement clâs les grandes Ceremorfvt s, 
ou ils prétendent de reprefenter des 

r 
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perfônes Souveraines en vertu de leurs 
Dignitez , qui font fans doute les pre- 
mières de l’Eftat. Il eft certain qu’ils 
ont efié autrefoisSouûerains,mais toû 
jours vaffaux du Roy, & obligez à luy 
rendre hommage des fiefs de la Cou- 
ronne. On attribue à Hugues Capec 
leur eflevacion , car ce Prince pour fe 
faire Roy accorda ces Duchez & Pai* 
ries aux plus grâds Seigneurs qui pour- 
roient luy faire plus d’oppofition dans 
fon avenement à la Couronne. Il les 
rendit fi puiffans, qu’ayant un jourtef- 
moigné au Duc d'Aquitaine , qu’il ne: 
trouuoit pas bon qu’il fit la guerre au 
Comte d’Anjou ; & le Duc ne s’eftant 
guere foucié decereflentiment, le Roy 
luy fit demander qui l’avoit fait Duc 
d’Aquitaine ? Il luy fit refponfe avec 
beaucoup de fierté, que c’eftoientceux 
qui l’avoient fait Roy. Bien qu’ils foiçt 
aujourd’huy parfaitement foufmis à 
Fautoricè Royale, ils veulent pourtant 
encor maintenir ce refte de grandeur à 
l’efgard des Princes Eftrangers: & plu- 
fi^irs d’entr’eux ne voulurent point fe 
trouver à rentrée du Roy & de la Rey- 

B 5 
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ne dans taris après leur Mariage, par- 
ce que M. le Comte de Soiflons de la 
Maifonde Savoye, ne leur voulut pas 
ccderle premier rang qu’ils pretendenc 
dans toutes les Ceremonies Royales 
en vertu de leur Dignité. Neantmoins 
quelque Grandeur que ces Seigneurs 
de France veulent s’attribuer > ils en 
trouvent d’autres qui leur conteUenc 
encor la pre-feance , & marchent déjà 
d’égal avec eux>& n’ont pas moins 
d’authoricé qu eux dans le Royaume. 
Nos Roys pour entretenir un agréable 
tempérament dans leurs Efta’rs , ont 
toujours également confideré laVaîeur 
& la Iuftice : & pour cet effet ils ont 
fait des Gentils- hommes de la Robe 
& de l’Epée , & leur ont toujours don- 
né lesmefmcsprivileg,es>avan£ages & 
îmmunitez, fans mettre entr’eux au- 
cune différence, parce qu’il eft indubi- 
tabh; que les Eftats fubfiftent cfgale- 
ment par la Force que par la ïuftice : 
ceux de l’Epée fe font pourtant ^oulu . 
toujours attribuer quelque préeminen- 
cejmnis ceux de la Robe ont fagemepe 
pris fur eux une fuperiorité dont ils ne 
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fe vantent pas: En effet ils difpofent 
fouverainement des biens, de la vie, & 
de rhonneur des autres, fous l’autoritc 
Royale dont ils font cou verts, & jugent 
aflis fur les fleurs de lys les plus îllu- 
flres Telles du Royaume, fans en ex- 
cepter mefme les Princes du Sang, qui 
font obligez de leur refpondre. l’en ay 
veu un exemple durant les derniers 
troubles en la perfonne de M.le Prince; 
©n luy avoit donné quelque apprehen- 
fïond’eflre encor une fois arrefté apres 
fa fortie de Prifon , ce qui caufa fa re- 
traite à S. Maur. Le Parlement députa 
deux Confeillers pour aller trouver ce 
Prince , & l’inviter de venir au Parle- 
ment expofer les raifons de fa retraite, 
fl y vint accompagné de fon Alteffe 
Royale, de M. le Prince de Conty, des 
Princes de Nemours , de Guife, & au- 
tres Seigneurs qui s’y trouvèrent aï- 
femblez : là M. le Premier Prefklent 
adreflant fa parole à M. le Prince , le 
reprit hardiment du deffein qu'il avoir 
pris de fe retirer de Paris en tu/nulte, 
& tyy dit qu’ils lerendroient refponfa- 
ble de tous les defordtesqui en arrive- 
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roient, & que cela eftoit donner des 
ouvertures à vne guerre Ciuile pendâc 
la minorité du Royjqu’on fçavoit bien 
à la Cour» qu’il avoit des intelligences 
fecrettes avec les Ennemis du Roy , 8c 
qu’il faifoit fortifier des Places, 8c en- 
tr’autres celle de Bellegarde. A quoy 
M. le Prince refpondit fort vigoureufe- 
ment ; que s’il arrivoit du trouble en 
France, ils en feroient la feule caufe, & 
qu’ils avoient donné commencement 
à tous les defordres : Que pour luy il 
deteftoit de tout fon coeur tous les 
defleins d’evenement ; & que pour les * 
intelligences qu’on luy reprochoit, cela 
eftoit formellement faux,& qu’on n’en 
pouvoir produire la moindre preuue 
contre luy; & qu’il eftoit auffi peu vé- 
ritable qu’il fili fortifier aucune Place; 1 
& que dans Bellegarde qu’on luy ob- 
je&oit particulièrement, il faifoit fer- 
ment en prefence de fon S. A. Royale 
& de la Cour, qu’on n’y avoit pas re- 
mué un fcul morceau de terre Surquoi 
îd. le -Premier Prefident , auffi hardi- 
ment qu’auparavant, reprit la parole, 

& luy dit que toutes ces paroles étoile 
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belles & bonnes, mais que quelquefois 
les intentions eftoient bien contraires 
à ce qu’on difoit ; en fuite s’emporta à 
luy faire vne forte reprimende en ces 
termes. Il fait beau voir le Prince de 
Condé demeurer dans fon Palais au 
Faux- bourg S. Germain, & ne daigner 
pafter le Pont neuf pour aller falüer le 
Roy fon J Maiftre & fon Seigneur , cela 
femble'fe precautionner & fe barrica- 
der de l’autre coftéde la Riuicre con- 
tre le Louvre: Et que diront les Etran- 
gers, Monfieur, quand ris apprendront 
ce proefedé du Prince de Condé envers 
le Roy¥ Monfieur le Prince repartit en- 
cor auffi Vigôùretifement que la pre- 
mière fois , que S. A. Royale l’avoit 
avertyde ne le faire pas , qu’il ne ref- 
pondoit point de fa Pcrfonne , que le 
Cardinal Mazarin regnoit encor dans 
l’efprit de la Cour, où fes ennemis 
eftoient les plus forts, & leménaçoient 
d’une fécondé prifon. Mais qu’il pre- 
noit encor à tefmoins rous les defor- 
dres, s'il en arrive, fi vous ne portez 
fiéelement au Roy & à la Reyne mes 
juftes raifons, & mes très- humbles re- 
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montranccs. Cette conteftation de pre- 
feances entre les Prefidens &#les Ducs 
Pairs s’eft réveillée plus que jamais 
depuis peu, à caufe de ce qui eft arrivé 
en une Proceflîon fokmnelle, je croy 
que c’eltoit le jour de la Feüe-Dieu 
derniere. Les Laquais de M.lePrefî- • 
dent de Mefmes fe voyans lesplus forts 
prirent le premier rang(ur ceux de M. 
le Duc de Briilàc, il y eut grand débac 
pour cela ; mais il fallut que ceux du 
Duc cedaflent à la force 6c au nombre, 
Surquoy les Ducs ont fait leurs plain- 
tes auec beaucoup d’empreffement, 6c 
ont demandé juüice à la Cour;chacun 
s’eft: défendu de fon cofté , 6c les Ducs 
tout nouvellement ont produit lcnr 
manifefte Ôc l’ont prefentéauRoy pour 
en ordonner. On die que SaMajefté 
doit aller m ercredy au Parlement pour 
ce fujet,& donner ordre à M. le Chan- 
celier de recueillir l’advis des Ducs 
avant celuy des Prefidens ; d’autres 
plus clair- voyans à mon advis, difent 
que l’affaire s’accommodera de la for- 
te , que les Prefidens au Parlement 
tiendront le premier rang, 6c par tout 
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ailleurs le céderont aux Ducs & Pairs, 
& principalement aux grandes Cere- 
monies & Encrés de TriompIe,où l’Ef- 
pée fembie avoir plus de droit que la 
aobe; nous en attendons i’iffuë. 

LE CARACTERE 

OV LE PORTRAIT 
de U Reyne Mere . 

Anne Marie Maurice d’Auft riche# 
Fille de Philippe III, Roy d Efpagne, 
fut mariée àLoiiis XIII, Roy de Fran- 
ce & de Navarre. Le Marefchil d’An- 
cre fit ce m adage , & mena le Roy à 
Bordeaux pour ce fujec, tandis qu’une 
A’-mée amufoic la ligue des Princes en 
Champagne. Elle a efté long temps sas 
avoir des # enfans , & enfin elle a eu le 
Roy & Monfieur feulement fans aucu- 
ne fille ny autres mafias Après la mort 
de Loiiis XIII, elle fe fit déclarer Ré- 
gente , & $ elt feruie des confeils & de 
radmintfiracion de M. le Cardinal Ma- 
zadn durant le terme de fa Regence 8c 
de la minorité du Roy. Le commet!- 
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cernent de Ton mimftcre fut aflez heu- 
reux & affez paifîble, car pour gigner 
la fauéur & l'amitié des Grands il ver. 
foie les grâces du g Roy à pleine main 
& fans beaucoup de difeernement , fe , 
contentant d’engager plufieurs perfon- 
nes à fon parcy , en leurfaifanc parc de 
fa faveur & de Ion auchorité. Il penfa 
d'abord auflî à s’appuyer par de gran- 
des alliances ; & pour cela il fit venir 
de Tes neveux & de fes nieces , & au- 
tres de fes parens qu’il fît élever à la 
Cour,& à l'air de France, dans la grâ- 
deur & dans les hautes efperancespour 
l’avenir. Mais nous parlerons de ce 
Mimftre dans un chapitre que nous fe- 
rons de luy & de fa conduite. 

La Reyne Mere eft une Princeffe 
vertueufe, bonne, d’un efpric pacifi- 
que & d’une pieté exemplaire. Elle ne 
manque point de refolution ny de con- 
duite pour les grandes affaires, ny de 
bonne volonté pour le bien publicjelle 
a fait voir cette haute fermeté devant 
les troubles de fa rcgence : lors qu’elle 
voulut employer la force contre P^tis* 

6c qu’elle dit à M. le Prince à fon re- 
tour 
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I tour de la Bataille de Lents, fouffrire* 
vous que Ton fa (Te affront ài’aatoritc 
du Roy, parlant des Barricades, Sc de 
ce qu’il avoit falu rclafcher M. RrouS- 
feile aux cris d’une Populace ému£ ; 
cette atteinte vous regarde* Monsieur 

Me Prince refpondit, Madame, voilà 
mon épée pour le fervice du Roy, 5 c\ 
vous n’avez qu’a commander. Elle lie 
voir encore beaucoup de refolutioa; 
dans i’encreprife fur les Princes qu’elle 
fit arrefter par fon Capitaine des Gar- 
des : Mais fon courage, parut principa- 
lement après l’éloigneniecduCardinal 
Mazarin, qu’elle prit en main les refnes* 
de FBftat qu’elle gouverna au milieu 
de la tempefte , qu’elle fît déclarer le 
Roy Majeur, après avoir pouflfé M. le 
Prince en Guienne, & qu’elle fir arre- 
fter M.. le Cardinal de Retz après l’a- 
voir'ftacté du Miniftere. Enfin elle pa- 
rtit ce qu’elle eftoit r c’eft à dire, bonne 
fie pacifique dans le fond de l’ame, lors 
quelle a pardonné à fes ennemis, fans 
avoiF jamais voulu fe reffentir d’aucu- 
ne injure, & qu’elle a voulu la paix 
malgré l'incentioudu Cardinal, jufqu’à 

C 



té 

luy commander de la faire en faveur 
de toute la Chreftiencé. Elle cft ma- 
gnifique, fans luxe, & fait gloire de fon 
origine & de fon alliance. Elle a une 
pieté exemplaire, & fes frequentes dé- 
votions ne featent rien d’affe&é ny de 
Xevere. Elle montre fa vertu fans dé- 
guifement , & prend plaifir à faire du 
bien de la bonne forte , afin d’attirer 
tout le Monde à la Vertu par fon exem- 
ple. Elle a fait baftir le Val de Grâce 
pour fa retraitte, & comme une fainte 
folitude où elle va chercher Dieu loin 
de l’embarras de la Cour & delà con- 
fufiondes affaires. Elle fait beaucoup 
de charité à des pauvres Convents & 
Communautez, & leur donne dequoy 
vivre & fubfifter dans la dévotion, dans 
reftude, &dans les autres exercices 
honneftes. Elle a toujours entretenu 
le plus qu’il luy a efté poiTible la bonne 
intelligence dans la Maifon Royale, & 
s’eft toujours maintenue par fa vertu 
de Mere du Roy de France: de forte 
qu’elle retient encor aujourd’huy cette 
aymable autorité fur refprit d’un puif- 
fantRoy,& d’un.grand Prince, qui l’ho- 
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norent tous deux parfaitement. Elle a 
fait Je mariage du Roy avec la Fille du 
Roy d’fcfpagne, fonFrere à prefent ré- 
gnant , & les a remis par ce moyen en 
une parfaite intelligence ,au grâd con- 
tentement de leurs Peuples & de toute 
\ là Ghreflienté.- Elle a fait paroiftre 
beaucoup de modération dans le pou- 
voir .& dans, l/abondance de toutes 
chofcs , & dans un ficelé perverty qui 
court après les richefles , fans que rien 
puiffe rarrcûcr de remplir fon avidité. 
Bile eif demeurée feule fans amafïcr 
aucun trefor , & s’eft contentée de ce 
que U nature» le droit, & fa qualité lu y 
donnent légitimement. 

LE CARACTERE 

i i , i , 

OV LE PORTRAIT 

4 *. ' , * « t I ( • 4 1 » - 

v de Mwfiewr. 

. fïl efl: frere unique du Roy, un Prince 
fort beau , tres bon , & fort galand s il 
n’a pourtant point cette Majeflé égale 
à Cf lie du Roy.ny ce fond de bonté 
genereufe qui paroilt en noftre grand 
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Monarquesil n'a pas rette haute ferki- 
dite , ny cette fierté «naturelle. <11 eft 
doux, agréable, d'humeur en jouée, civil 
& obligeant, compiaifanc aux Dames» 
tou jours gay , & agiflant, curieux des 
choies beUesl& «rares, qui s’entend aux 
afibrtiments des habits i des* meubles, 
des Cabinets, 6c fe; connoififaTÉaite- 
ment bien aux agréements , qüe l’art 
fait paroiftre dans l’Architedure , la 
Peinture, la Mufique, da Perfpediuc,& 
l’Agriculture. Bien que ce Prince ayt 
tou jours eu une parfaite defêrence aux 
volontez ? du Koy , & un extrême reC- 
ped pour 1a Reyne Mdrevil n’a jamais 
voulu fléchir en la faveur 4u- Cardinal 
Mazarin. 

* « < * . r 

Mefme on raconte qu*un jour à S. 
Germain le Cardinal ayant paffé de- 
vant luy, & ayant ofié le chapeau pour 
le fa luër , il le. regarda fans fe lever, ny 
faire aucun femblanc de luy vouloir 
rendre lefajut. Le Cardinalsyant aêflï . 
toft paffé à l’appartement, de la Reyne 
Mere , s’en plaignit galamment tout 
haut en ces terme s. Jenefçay ce que ^ay 
J m à Metifieur.y.qm me ir$Ms*ve&n*nt de 
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me/pris . le croy ois dire mieux dans Ton 
efpric , ne luy ayant jamais donné au- 
cun (u jet de me traiteer de la forte. La 
Reyne ayant fait appelier Monfieur, 
luy fit mille reproches de cette aâioo» 
& le menaça avec quelque forte dîin- 
dignation ,de ce qu’il ne s’eftoit point; 
levé devant M. le Çardinal : A quoy 
M. refpondit fur lechamp*^7^i#d ileuft 
efté le Pape , je ne me fer ois pas levé. Ou le 
menaçoit de le chaftier de cette partie 
le, mass il s’expliqua galamment en di- 
te nt : On ne fs levé pas devant le Pap9$ 
puifque on fe met à genoux devant luy , & 
four ois efté oblige de faire de me fine. It&ldl 
toujours monüréc ont ra ire ? u procédé 
&e ce Miniftre, principalement à caufe 
qu’il ne luydonnoit dequoy entretenir 
fa îiaifon, & fes divertitfements dans 
la fplendeur & dans la magnificence 
qu’il fouhaittoit, & qui eft deuë ifa 
qualité de Fils de France.II a die nmir- 
ry dans unegrande. crainte, <&dans un 
grand re^peft pôur le Roy , fans beau- 
coup de culture pour les lettres^ pour 
le^exercices de la Guerre. Il s’dtpour- 
tanc exercé par -fois a moiitcr-àxheval, 
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mais non pas avec tant d'affiduité que 
le Roy. Il a une mcrveilkufe prefence 
d’efpric , pour dire ce. qu’il veut , en- 
tr'autres occafions de la faire paroi- 
tre, celle- cy n'eft pas des moindres, 

Il eÜoic avec le Roy à vifiter les ba- 
ftimens du Louvre avant la difgrace 
de Monfieur FouqucC , & le Roy fe 
plaignoic qu’il n’avoic point d’argenc 
pour la continuation de ce grand edi- 
fice.Sur quoy JM.eefpondit galamment, 
SIRÉ, Ilfauc <$ue Voilre Mo jeflé fe £a£- 
fc fur Intendant’ des Finances feule- 
ment un an,& die aura dequoy baftir. 
Il àime la paix & le repos, & nefe mec 
guere en peine du tumulte & de 1a 
guerre. Il a pourtant fuivy le Roy,& a 
enduré toutes les fatigues des voyages 
fans en eflre incommodé, ny chagriné. 
Il a eu avant fon Mariage beaucoup, 
d'amitié pour Madame de Hourdon r 
&la Reyne pour découvrir fes fend- 
mènes , luy dit un jour qu’il fembloit, 
qu'il fut amoureux de cette Dame, à 
caufe qu’il luy avoit envoyé des.pen- 
dans d’oreilles de quatre mille efeus en 
dlrcinc au premier jour de l'an. 
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* Ilréfponditque pour beaucoup d’a- 
mitié & de compaflion, il en avoir vé- 
ritablement pour une pauvre cftrange- 
re hors de Ton Pays , & fans biens , & 
que c’eftoit la railon qui l’avoit obli- 
gé à la reg&ler de ce prefent. 

LE CARACTERE 

oy LE PORTRAIT 

« 

>• i » 

De Monfteur le Prince. 

" Monfteur le Prince Louis , Fils de 
Henry de Bourbon defeendat de Louis 
Prince de Condé, frere puifné de Hen- 
ry IV, eft un des plus grands cœurs de 
ce fieele > & plus hardy Capitaine qui 
ait jamais cité* fans en excepter Ale- 
xandre, ny Guftave Adolphe; il craint 
fi peu le péril, qu’on a creu quelquefois 
qu'il cftoit plutoft temeraire que Vail- 
lant. Le Marefchal de Gaflion, qui 
eftoit un des plus braves de fon temps 
s’y eft trompé ; & M. le Prince s’eft 
contenté pour le punir , de faire voir 
qu«f faValeur ne pouvoit recevoir d’at- 
teinte par des impre/Gons de timidité. 
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A la Bataille de Rocroy> ou ce Prince 
fit Ton coup d'eflay , il ne cefmoigna 
jamais d’apprehenfion » quoy que le 
commeneeméc fut fort deiavancageux 
à fon party ., & qu’il fut menacé d une 
épouuancable déroute,il ne ceifoit d’a- 
gir , & de r’allier les fuyards pour les 
remener au Combat : de fit fi bien par 
fa refolueioujCju’il fit refoudre tçus les 
François à vaincre ou à mourir. Le 
Baron d^Sytqp^n de^plus nefplus de 
fon Armée, le féconda merveilleufc- * 
ment bien eir ce Combat, & mérita en 
cette ‘Ioumée le Bail on de Marefchal 
de France, mais cette recompenfe luy 
a manqué, & tous autres avantages de- 
puis; Ce. qui a efté plutof Lun effet de 
fa mauvaife fortune,, qu’un defaut d’é- 
tre connu,puis qu’il s’eftoit fignaléaux - 
yeux de tout le Monde. Outre la Ba- 
taille de Rocroy, qui fut , & fon coup 
d’efïay, & fon chef d’eeuvre, ilaencor 
gagné trois autres Batailles ; deux en 
Allemagne , qui font à Fribourg & a 
Nôrlingen ; & y prit eu rS jours Phi-» 
lipsboutg, qui avoit fouOenu iS rqpis 

tefaguRoyaJ, &*voit rdàfté fans-eiUc 

... ... 
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,pris à la Valeur du Grand Guftâve de 
Suede. La dernière Bataille qu’il gagna 
fut celle de Lents, dont la pompe& la 
réjoiiiflfance publique futttoublée par 
Je defordre des Barricades, où l’on vid 
tout l’Eftat en confufion , tout le Peu- 
ple fous les Armes , & le Palais Royal 
prefque affiegé :Ec tout ce remuement 
le fit au fujet de M.Bculfelle Confciiler 
du Parlement, qu’on acreftace jour-là, 
à caufe de fa vigoureuf* refiflance, à U 
futcharge du Peuple. L "autorité fem- 
ble en ce rencontre violée par roblU- 
natron des Parifiens, qui obligèrent les 
Mmiftres de tendre ce Prisonnier -, Br 
deux autres qu’on avoir pris avec luy; 
. & toute cette Populace émue demeura 
t rois jours & trois nuits fous les Armes 
fens vouloir s’appaiier , & qu’on n’eûc 
ramenée du y qu’ils appelloient le Pro* 
tedeur du Peuple , avec des acclama- 
tions de joye par toute la Ville , où ij 
revint glorieusement dans le Caroff* 
deSâMajefté. •: •' 

Wonfieur le Prince employa toute fa 
Valeur pour venger cette fedition,& fa 
refolution cûanc prifed’affieger Paris, 



il en fortic de nuit avec toute la Cour# 

1 ai (Ta ne tout le Peuple dans une effroya- 
ble confternation. Mais apiés beau- 
coup de travaux , les choies s’eftant 
accommodées, la Çour revint à Paris; 
& tous les fruits de tant de peine ne fu- 
rent que la haine du Peuple , à caufe 
qu’il avoit le plus travaillé au châti- 
ment de cette grande Ville. Cependant 
M. le Prince ayant fi bien fervy la Cour 
en toute rencontre ,penfoit avoir droit . 
d’en efperer des grandes recompenfcs* 
& comme il et obligeant, 3gÜfanr > & 
fans repos , il preftoit fouvent le Car- 
dinal en faveur de quelques- uns de£ 
liens, pour quelque Charge ou quelque 
Gouvernement. • ; ■* v X 

Le Cardinal penfant â l’éloigner,luî 
prefenta le Gouvernement de Guiennc 
pour écluy dé Bourgogne; & Monteur 
le Prince entendit volontiers à cette 
propoficion ,tanc à caufe qu’il dl plus 
honorable, que parce qü’il sfpcroif 
d’avoir intelligence avec leS* de Maik 
lin Lieutenant General en Catalogne* 
qui eftoic (a Créature. :0t 

Mais cela ne l’ayant pu cAoigacr, de 
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la terreur par un attentat fur fon Ca- 
roffe, qui ( en partant fur le Pont- neuf) 
fut attaqué par de^ gens inconnusqui 
tirèrent dedans , & blefferent un Page 
qui tenoit la placede fon Maiftredans 
le fond. Monfieur le Prince faifoit de 
grandes recherches de fes ennemis ca- 
chez ; & on en foupçonnoicdéja M.de 
Beaufort, & M. le Cardinal de Retz: 
nais lors qu’il mettoit des embufca- 
des pour furprendre quelques-uns des 
complices , il ne prit pas garde, qu’il 
les mettoit pour le conduire àVin- 
cienne , où il fut mené prifonnier par 
l’ordre du Roy. On n’a jamais veu un 
grand Courage fupportcr fa prifon 
plus patiemment que luy: il donna lay 
mefmc l’avis pour le conduire à Vin- 
ciennc par un plus beau chemin , fe 
fouvenant que durant la Guerre de 
Paris, fon Canon s’eftoic embourbé 
dans celuy par où on le menoit. 

Il fortit de la Prifon treize mois 
après, par l’intrigue du Cardinal de 
Retz,& du Parlement. Vne lettre qu’il 
eforivic avec un crayon , & qui dioit 
(ignée de la main du Prince de Conty 
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& du Duc de JLonguevilîe , fes frères, 
Compagnons de fa Prifon, & qui fut 
prefentée au .Parlement, auquel elle 
eftoit adreflee r fervit beaucoup poun 
fon eflargifi'ement. Il s’efi toujours* 
depuis défié du Cardinal , de a mieux 
aimé fe retirer en Flandre, que de re- 
tomber encre fes mains. Bien qu’il fuc 
fon ennemy, il n’en difoit iamais du. 
mal, mais il faifoic voir qu’il n’eftimoic 
pas fa conduite. Il difoit un jour qu’il 
y avoir trois Perfonnes en France qui 
faifoient du bruit. 

Monfieur le Marefchal de Turaine, 
qu’il eftimoic le meilleur, &leplus pru- 
dent Capitaine du temps » mais qui 
eftoit malheureux ; le Cardinal Maz-a- 
rin qui eftoic le plus adroit du monde 
pôur le Cabinet, mais le plus timide de 
fon fiecle ; Iuy meftne , qui n’auoit ny 1 
l'vn ny Pautre de ces deux avantages* 
mais qui eü oie plus heureux. Il eft re~ 
cournéa fon devoir, & s’eft remis à l'o- 
beiflTance du Roy , avec un attache- 
ment , qui fait voir qu’il n’en vôuloic 
qu'à fon ennemy le Cardinal Mazarin* 
avec lequel pourtant jfs’cft réconciliée 

11 



Digitized by Google 




I 



fïl eft Vaillant» Hardy, Généreux, Sça- 
vant , & le plus agiftant qui fe puifle 
trou ver, il ne manque point de pruden- 
ce dans l’occafion. Il eft prefentement 
attaché à Pœconomie , & prend con- 
noiflance exa&e de tour ce qui fepaffe 
dans fa uaifon; Et après la grande al- 
liance qu’il a fait de Ton fils unique 
avec une Princefle de la famille Palati- 
ne , il ne penfe plus qu’à leur amafler 
dequoy fournir à Pilluftre dépenfe qui 

fe fait dans cette éclatante Maifon. 

• * # « . 
a « . 

LE C4RACTERE 

OV LE PORTRAIT 

* * 

de Monfteur le Duc ; 

C’eft un jeune Prince, qui ne rabat 
tien de la grandeur & de la fierté de fes 
ÀoceftreSi II eft prompt & agiflant, Sc 
garde une autorité tout à fait grande 
iur cous ceux qui luy font fournis. Il 
eft pourtant aflfez froid , & fait toutes 
cho fes avec prudence. Il ayme beau- 
coup la Chafle , jufques à fe faire ma- 
lade pour ce diversement, ainfi qu’il 

* fc * % 0 . •* .'fX 
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le fît à Fontainebleau. II a fort bien 
eftudié, & parle diverfes fortes de lan- 
gues. Il haie les ceremonies , & les 
longs difeoursî & expedie fort vifte & 
*vec adrefTe ceux qui fe pre Tentent à 
luy pour quelques affaires. Il promet 
beaucoup à l’avenir de fa perfonne; & 
il a le cœur & la ÿpacité d’imiter les 
exploits de Guerre de fon Pere. 

Ou veut qu’il aye parc au Royaume 
de Pologne. Il eft vray qu’il cft fils ' 
adoptif du Roy & de la Reyne de ce 
Pays-là, à caufe qu’il a efpoufé la niece 
de cette grande Princeflfe. Il faic tou- 
tes chofes fort bien,& fans affectation. 
Il a la droite de fon Pere, & ie ne fçay 
par quelle raifon,les uns i'attribiienc à 
une bonté paternelle pour luy, & c’eft 
bien là ma penfée ; d’autres difent que 
c’eft en vertu de la Noblefle , qui eft 
toujours plus grande à méfure qu elle 
s’éloigne de fon origine. D’autres veu- 
lent que ce ne foie que pour ta com- 
modité de fon Pere , qui fe trouue 
mieux ainfi dans le Caroffequ’ailleurs 
& tiennent cette maxjme, que la pre-.. 
raiere place eft celle que les plus emi- 
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nens occupent, ainfi quc la ReyneMere 
qui occupé toujours le devant de Ton 
CarofTe. Il fe connoift fort aux beaux 
Vers , & à la douceur de la Poëlie , & 
prend plaifir à entendre des belles 
choies , & à les retenir. Il ne fe diver- 
tit à toutes chofes ; & il faut qu'elles 
foierit bien fines, pour leur donner Ton 
approbation. Il dit fon fentiment avec 
beaucoup d’efprit des matières fes plus 
fautes de la Philofophie , & fe plairoit 
fort à la magnificence du jeu , des bal- 
lç es, du train, des maifons ,& detou- 
fes les autres choies fplendidts,fi Mon- 
sieur fon Père nemoderoitun peu fes 
inclinations, & n’en regloit la dépenfe, 
£ des termes honeftes & dignes de fon 
iliuflre Famille. v 

i * i i • 

-iro: LE CARACTERE 



-t 



{ or LE 



PORTRAIT -, 



' ' de Ml le Prince de Coiity. \ 

2 1 « ‘ * V % • 'i v « * . ** * “ ^ 

i v 

Il efi doux, débonnaire, & tout rem- 



ply de' belles qualitez. Ileft tres-fça- 
vant en toute forte de feiences, & s’eft 



« 



1 » i *'** 



D x . 
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fait admirer publiquement dans la 
plus célébré Aflemblée de l’Academie^ 
par Ton grand efprit , & pour Ta capa- 
cité à traitter des plus hautes matiè- 
res de la Théologie : Mais outre tou- 
tes Tes grandeurs , & toutes fes~œccel- 
Jentes qualitez , il a un fond admira- 
ble de bonté & de Vertu. Il mene une 
vie, qui peut fervir d’exemple à toutes 
les Cours des Grands,& fait voir qu’on 
peut eftre grand Seigneur, & parfaite- * 
ment homme de bien. 

Il a une vertueufe Princeffe qui le 
fécondé admirablement dans Ton zete 
& dans fa Pieté. Et qpand le Cardinal 
n’auroit jamais /ait d’autre bien en 
France , que celuy de nous donner ua-e 
fi rare Perfonne, qui fait tant de biea < 
à tout le Monde, on lüy doit pour tou- 
jours des lciimges de ce bien fait* puis 
que partife ila^fauvé lavré à un mil- 
lion de Perfonnes^pendantdâ famine* 

& a contribue su Tslîif de pfuiîeurs. 
âmes, Qu'elle attirée à l'odeur de fa 
Vertu : Si bien que ce Prince & cette 
Prince ffe font aujourd’huy les- ^ays 
miroirs de la Pieté dans la Grandeur 
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& dans Tes richeffes. le ne* parle pas 
icy de la beauté de cette Dame ; car 
bien qu’elle Toit meiveilleufe dans fia 
Perfonne,c'eft pourtant le moindre de 
fes avantages , car elle eft infiniment 
bonne , elle eft extrêmement füge, elle 
eft bien-faifante & charitable : elle eft: 
enfin le modèle achevé de la perfe- 
ôion Chrefticnne. Ils ont un digne 
rejetton de tant de Grandeurs & de 
Vertus, qu’on appelle M. le Comtek 
mais il eft encor trop jeune pour pou- 
voir faire efclattcr en Ta perfonne les 
avantages de Ton origine. Tout ce 
qu’on en voit c’eft une beauté ravivan- 
te , & une phifionomie heureufe,qui 
promet à l’avenir, qu’il ne fera pas 
moindre que Tes illuftres Parens» 




t -l ÊE CARACTERE 

f 

; O V LE PORTRAIT . 
de Madémoifelle dtMontpenJter. 

Mademoifelle l’ancienne eft de \i 
Maiîon de Bourbon , du collé de Perc 
& de were,Gafton Fils de Fiance, frere 
ppifiié de Louis XIII, luy donna le 
jour/& Marie de Montpenfier fa Mere 
première Femme de ce Prince , tiroic 
Ton origine de Henry Duc de Mont- 
pellier,.^ ce Henry d’vn deuxième 
Cadet de la waifonde Bourbon ; donc 
la ligne droite avoit manqué à la mort 

du Conneftable, & avoic recommencé 

* 

dans Charles premier Cadet de cette 
Famille, & le fécond Cadet avoit doir- 
né les Princes de la Roche Sur- Y on, 
& Duc de Montpenfier, dont Marie 
Mere de Mademoifelle eftoit def- 
cenduë. Cette PrincefTe du Sang des 
Roys & des Princes eft hautaine , 
hardie, & d’un courage plus mafleque 
n’eft d’ordinaire celuy d’une Femme* 
On peut dire avec .vérité qu’elle tft . 
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Uf?c Amazone ,& qu’elle eft plus ca- 
pable de manier les Armes que Jefu* 
feau. Elle le fie voit à la journée de S. 
Antoine, où le falut des Princes eftoic 
defefperé, &ou fon Pere n’ofoit rien 
entreprendre, pour fauyer le party du 
Prince de Condé, qui eftoit prés de fa 
ruine. Elle alla audacieùiemét à I Ho- 
ftel de Ville prendre le Prévoit des 
Marchands & le Gouverneur de Paris 
par la barbe, avec des grandes mena- 
ces , pour les obliger à donner un or- 
dre & faire prendre les Armes aux Pa- 
rifiens pour la defenfe de fon Party: En 
fuite dequoy elle alla prendre fon Al- * 
teffe Royale fou Pere dans fon Palais» 
qu’elle amena comme malgré luy à la 
Baftille,afin de fouitenir par fa prefen- 
ce fon party chancelant. Et tout ce 
remuement des Bourgeois ( entreprise 
trop hardie pour une Fille* principale- 
ment contre une Armée Royale , mef- 
me en prefencede leurs Majcftcz) cft' 
une adion qui ne fe peut prefque ex- 
eufer que fur l’emportèmétit du fexe, 
la minorité du Roy; & l’averfion ge- 
aerîle qu’on avoit alors du Cardinal 

5 a J r h " : ... t 
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Mazarin. Car elle fît tirer les canons 
fur l’Armée Royale, & facilita la re- 
traite des Princes ,à qui elle fit ouvrir 
les portes de Paris., & fauva par ce 
moyen leurs troupes d’une défaite ge- 
nerale. Elle eft fiere, entreprenante, & 
libre à parler, & ne peut rien fouffrir 
de tout ce qui luyfemble contraire à fa 
penfée. Elle n’a jamais aimé les Mini- 
ères du Roy, ny de fon Pere,parce qu’il 
faloit qu’elle eut quelque deference 
pour eux. Elle a eu autrefois la penfée 
de fe marier avec l’Archiduc Léopold 
d’Auftriche fans le confentemenc du 
Roy; ce qui obligea Sa Majdlé de luy 
donner des Gardes , & luy fermer les 
paflages de Flandres de peur qu’elle ne 
fe jetcât entre les mains de celuy qu» 
faifoit pour lors la Guerre à la France. 

On dit qu’elle a refufé autrefois la re- 
cherche du Royd’Angleterre durant fa 
difgrace ; & c'cft une faute de jeunefle 
à laquelle il n’y a plus de remede. Il 
eftafïcz difficile que fon cœur altier fé' 
puifie foümettre à la domination d’un 
homme , quelque Noble , ou quelque 
Puiffant qu’il puiffe effre. Elle eft la 
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plus riche fille de l’Europe : Car elle 
jouit de plus de huit cent mille livres 
de revenu en fonds de terre. Elfe) eft 
de belle & grande raille» d’une mine 
.jnafie & eflevée, d’une démarche libre 
& hardie. Elle a un port majeltueux, 
& vn abord aflfez agreable,fon humeur 
eft impatiente, fon efpiic aétif & fort 
coeur ardent en tout ce qu’elle entre- 
prend : Et comme elle ne fçait ce qü£ 
c’eftque la diffimulation, & qu’elle dit 
fes fentimens fans fe foucier de quoy 
que ce foit, on croit qu’on a appré- 
hendé à la Cour qu’elfe ne témoignât 
* du dçpfeifir 4e voir Tes Soeurs cadettes 
rnaiièes î & ëü fécond lit, devant Elle : 
Et on dit que pour cela , & pour quel- 
ques paroles efehapées ou eferites, 
elle a eu ordre dp fe retirer dans fes 
ferres, où elle vit en liberté, toujours 
dans l’efperance d’eftre bien-toft rap- 
pellée à laCour,où l’on fcic des propo- 
rtions avantageufespour fon mariage. 
Gn ne fçait pas bien encor en faveur 
de quel Potentat. 

** 
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Monfieur Je Duc de Vendofme nom- 
rné Cefar de Bourbon eft Fils naturel 
de Henry IV. & de Madame la marqui- 
fe d’Eftrée , dite la belle Gibriellé. La 
jtendreflfe exctfliVè que le Roy fon Pe- 
re avoit pour cette Dame , & pour ce 
.fils, faillit à la rendre légitimé par un 
Mari£ge;& il en avoir fait une promet 
fe en faveur dé cette Maifireife, que 
Monfieur de Rofny defehira én fa pré- 
fence , ainfique Mônfieur de Sully lé 
Raconte en fes Mémoires; Il reffemblc 
beaucoup à ce grand Prince dont il. èi. 
re fa naitfance , il eft bién fait , & dé 
bonne mine. Il eft affez gay & homme 
-d’efprit , & fur tout d’unebonté gran- 
de ,d une douceur , & d’une affabilité 
merveilleufe. I! a efté long remps éloi- 
gné de la Cour du Roy deffunt avec fa 
Famille; mais il eft revenu à celle da 
Roy avec tous les honneurs qui ioTic 
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déûs à fa naiffance. * Mefme fa Majcflc 
Ta honoré delà Charge de grand Ad- 
mirai qui eft prefqae la première de 
l’Eftac, & en a accordé la furvivanceà- 
Motif, de B-’aufort Cadet de fes fils; en 
forte qu’il eft mieux en Cour que ja- 
mais , & fon grand aage & fon expé- 
rience l’ont rendu capable dVnfihaut 
emp!oy,dont il s’acquitte avec toute la 
conduite nece (faire, ay dé par les' foins 
& l’a&ivicé de fon fils aifné , qui avoic 
efpoufé une des Nieces du Cardinal 
Mazarin, & ce mariage s’eftant fait en 
fecret , il fallut ênfiti le découvrir lors 
qu’elle fut groffe de ce Prince , on ne 
parloit pourtant que de faire cette al- 
liance au commencement , à laquelle 

Monf. le Prince fembloit vouloir eftre 

* > » • 

contraire par intereft de Famille > mais 
la chofe eftant enfin expliquée , dn vit 
qu’il n’ÿ avoic plus de remede , & que 
le Cardinal avoit joiiè au plus feur, de 
peur qu’il n’y eut de l’oppoficion en 
cette affaire. C’eft un Prince libre, faci- 
îe^Ôc qui aime fes divertilfemens, il ne 
fe Soucie guere des intrigues de la 

Cour. Il elt Gouverneur de Provence • 

c 5 
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où il païfe le temps fort en repos , & 
fans la magnificence qui eft naturelle à 
fa Maifon. Moofieur le Duc de Beau- 
fort e fl un Prince doux, humain , & 
civil au deyî de condition. Il a efté 
nommé par raillerie Roy des Haies 
durant les troubles, à çaufe qu’il eftoit 
aimé & fuivy de tout lo.Peupfôà qui il 
nerefufQit jamais le çoup'de chapeau* 
Il efl adroit & de belle taille, fort blond» 
& bien à Cheval , on dit qu’il fai^kt 
coup de piflolet mieux que perfonne 
de France.vll en euft une funefte occa- 
fion après le combat de $. Antoine, en 
la perfonne de M. de Nemour$r,fon 
beauftere, qu’il tua fut le chatpp»quoy 
que contre fon gré , & fon inclination 
bien faifante ; quelque mauvais coq* 
feiL de jeuneffe porta M. de Nemours 
à ce duel, & M. de Beaufortfut engagé 
par la necefficé de fe défendre. Il s’en 
retira aux Chartreux avec un deplaifïr 
inexplicable. Il a la fucvivance de l’Ad- 
mirauté, & en cette qualité il com- 
v. mande fur Mer les Vaiffeaux de (à Ma* 



jefté, contre les Barbares & Pyràtes de 
^hwusfc d Algier. 
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LE CARACTERE 

OV LE PORTRAIT 

f * ' * 

de Monfteur de G uife 

t « 

Il n*y a perfonne dans l’Europe qui 
ne fçache la grandeur de cette M^iion 
fous ks derniers Régnés, leur cflcua- 
tion fous Henry 1 1, leur accroiffemenc 
fous Charles I X, à qui ils donnèrent 
de la jalou(ie,tant à caufe de leur bon- 
ne mine que de leur magnificence : Et 
enfin leur prodigieufe autorité fous 
Henry III, qui fut obligé pour U fcu- 
retc de ia Couronne, de faire tiicr à 
Blois le Chef de cette Maifon avec 
fon frere le Cardinal. Le Duc de Guife 
fou fils fut propofé pour Roy en Fran- 
ce par les Efpagnols , durant U ligue 
contre Henry I V, après s’cftpe fauré 
du Chafteau de Tours , où le Roy le 
tenoit prifonnicr. 

Mais le Duc de Mayenne le regar- 
dant comme Cadet de fa m iifon , no 
put-fouffrir céc avantage : Si bien que 
leur divifion fervic à l'avanccpienc des 

B 



affaires du Roy,qui luy pardonna cette 
rébellion félon fa clemence ordinaire, 
le epmbla encor de fes bien - faits , en 
luy donnant le Gouvernement de Pro- 
vence. 

Monfieur de Guifc eft aujourd'huy 
le féul qui refte.de cette Famille, il re- 
tient de fès Anceftres beaucoup de 
belles qualités* fur tout celle de la 
aiagnifieencc, qui femble luy eftre na- 
turelle- Il eft des plus galants de la 
Cour, & a efté fort amoureux dans fa- 
jéuneffe. Il a aymé Madame la Prin- 
cèffe de Nfcvers * feeur de la Reyne de 
Pologne, d’une paflïon tout a fait Vio- 
lente. Il aefpoufé là Comteffe de Boffu 
l'une des belles Dames de Flandre ; & 
cftanten fuite devenu paflionnémenc 
amoureux de M adame de Pont , il ; a 
efté à Rome pour faire rompre fon 
mariage , afin d'efpoufer cette derniè- 
re. Elle luy correfpondoit parfaite- 
ment; & il pouvoit dire qu'il en eftoit 
aymé autant qu'il l'aymoic. Mais n’a- 
yant pû obtenir cela du Pape , Ü paf- 
fapar occafîon. à Naples, où wwt: 
eftoit ca trouble par la Révolté de 
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Thomas Àûiclîo : Il fe Tendit d'abord 
confiderable au Peuple de cette gran- 
de Ville; & fe datant dis i’efperance de 
la conquérir au Roy moyennant du re- 
cours de France, il adjoufloit dans la 
•lettre qu’il en efcrivoitj^w// ne deman- 
dait pour toute recompenfe de cette glorteufe 
axpeduion^ue Mademoiselle de Pont : Sur 
quoy M. le Cardinal ayant juge cette 
* lettre une exprtffion de pailion flt foi- 
bleffe d’efprit ; & ne voulant point ha- 
sarder Tes Troupes fur ces vaines atfu- 
ranees, l’abandonna en cette occafion: 
Si bien qu’ayant cité pris par les Eipa- 
gnols , & conduit pnfonnier en E pa- 
gne y il n’en eh lorty que pendant ks 
Troubles de Guienne>à laRequeite 
que M. le Prince en fit au Roy d’h [pa- 
gne, penfant par là l’engager à Ton par- 
ty ; mais parce que le Roy y avoic en- 
voyé M. de Verderonne pour le reti- 
rer, il s’en vint droit en Cour, fans vou- 
loir voir eduy à qui il avoir quelque 
obligation de l’ouverture de cette af- 
faire., & qui avoir obligé la Cour à fe 
fopvenir de lùy., & àtraitter en fa fa- 
veur. Depuis il a vendu ou engagé 

R.- y. 
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prc/que tout Ton bien fur le deflein de 
retourner encor à Naples , & fur l idée 
de la conqucflc d’vn Royaume.' 11 a 
fans doute lame grande, mais fans me. 
furc ; ainfi il a dépenfé tout le bien de 
fa Miifon. Surqùoy Madame de Guifë 
p riant unjouràlaReyne Mereluydft, 

Çw# M i% de G ni fie avoient amafié autrefois 
de fi grands biens , qu'ils avoicnt donné etc 
la jalêafie & du foupçon de leurs perfonnes , 
mais qu'ils avoient vn Heritier capable die 
détruire leur Mai font & dequoy ofter par lk, 
t'.we fer te d apprehenfion de leur grandeur 
a i avenir . Il eft bien fait , obligeant, 
doux, civil,aymabie , il parle juiie, te. 
fait des Vers . s’entend aux bfcilei^ 
chofes. Il a comme naturellement rare 
de bien conduire les Chevaux , & la 
grâce de paroiftre plus que perfonne 
dans les Tournois 8c courfes deHa- 
gues. Il fe plaift merveilleufcmenc à 
cea Nobles exercices , & les entend 
mieux que tous les Efçü.yers de Frau- 
ce. Il a encor en France des Cadets de 
la waifonde Lorraine, & entr’aucres le 
Comte de Harcourt , .franc , her, e &: 

vaillant , ainfi qu’il a fait voir en beau- 

^ a 
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dOip de rencontres, & principalement' 
devant Turin contre le Marquis d’E- 
guux , qui avoir invité les Dames de 
cette Ville à voir faire un déjeuné des- 
François, & if fut iuy - mefme battu 
par le Comte d Harcourt, qui n’avoic 
qu’environ 700b hommes, contre plus< 
de 1 50C0 hommes. li a encor fait des* 
efforts qui femblent furpaffer toute 
creance humaine, dans la prife des Ifles^ 
de S. Marguerite, & S. Honorât, avec- 
fort peu de gen$,& contre l’attente de- 
tout le Monde. 

U a fait encor la Guerre en Gatalb^ 
gnè, mais avec moins de fuecefc; ctr^F 
fur forcé dans fes retranche mens de var 
Lerida.ll a encor fcrvycontrece qu’oæ 
éfperoir , à conduire les Princes du* 
Sang, Condé , Gontÿ , & Longueville 
prifonniers au Havre. Il a la €h$îge 
de grand Efcuyer dé France i & M. le 
Comte d Aimagnac fon fils en a Ii< 
furvivance ; Et on dit que tout cafïé* 
qu'il efl jil demande encor au Roy d’e- 
fire employé dans le fervicc, & de no* 
pa^ mourir autre part qu ? à la Guerre,, 



1 
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i ^ te Comte Sa Paul devait .eftre rpis 
auparavant k Duc de Guiie;; mais à 
caufe de la Déclaration:* du Roy d’ag- 
greget les Priucesde la Maifonde Lor- 
raine aux Princes de fon Sang , & de 
leur dénier rang immédiatement après 
eux , j*ay fuivy cet ordre qui u’eft en- 
cor qu ? en idée contre lequel ce 
Prince a fait fa pro te dation ; ie ne luy 
Veux rien ofter pour cela de fon droit, 
c’eftau Rôy d’en ordonner ;Et vérita- 
blement fâ famille, quoyque descendue 
de Iran Comte de'Dunois , fils naturel 
de lt uaifori d’Orléans , a cfté déclaré 
capable de fucccder à la Couronne , à 
caûfc qu’il a fervy plus que perfonne 
avec la Pucellc d’Orlcans à regagner le 
Royaume fur les Anglois,qui Tavoicnt 
uforpé du temps de Charks VILIl eft 
fils de Henry d Orléans ;mort depuis 
peu,. qui l’a iaiffé heritier de graud$» 

t f ", . 
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biens, & de plus grandes Vertus ; car 
c’eft un Prince de la plus belle cfpe- 
rancc du Monde. Il dtdc belle taille, 
tout remply de cœur , & d’efprit. Il eit 
fçavanc,& aynie la fcience & la Vertu: 
Enfin il promet de n'ellre pas moindre 
que fbn vertueux Anceftre, quia ren- 
* du de fi fignaiez fer vices à céc Eftac. 
îMàrs ihelib encor dans ces exercices, 
?où H reuffit mcrveillcufement,&don- 
; ne déjà de l’admiration à.tout le Mon- 
«r de. : Son frere aifné s’eft fait Iefuice, te 
l’alsriffé unique heritier de la plus ri- 
che Maifon qui foie entre celles des 
Princes.-. *» 

iüliîlt* 1 • ; î •- 

*i v t LE .PORTRAIT . 

iPir la 'Maifon nouutlU de 

Tort i. i •* : 1 • 
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Gel «y qui porte au jourd’huy laqua- 
litc de Comte de Soiflons, cft le fils 
puifhc du Défunt Prince Thomas èc b b/ 
Savoye, & de Madame la Princeffe de : * £ 
Cjjrignan, Fill£de la Véritable Maifon 
dc&oiffena, Cc| un Prince Jmcû fait* : \ 

v . * v v 
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doux, & civil, & qui eft comme Taifné 
de fa Maifon à caufc que Ton aifné eft 
fourd & muet. Il a efpoufé une des Niè- 
ces du Cardinal Mazarin , & pour ce 
fujec il eft entré bien, avant dans la fa- 
veur. Il poflede la Charge de Colonel- 
des Suiflfes,qui eft vn des beaux emplois^ 
delaCour.il eft outre celaGouverneur 
de la Champagne, & de la £rie:Et enfin 
il eft un desPrinces le mieux ellably dâs* 
ce Royaume. Il fut disgracié ces an- 
nées paflfées pour avoir voulu: tirer 
l’efpée contre Monficur le Duc de Na- 
vaiiles , au fujec de la femme qui dif* 
putoit avec celle du Duc le droit de 
prefenter la Serviette à la Reyne^mais 
il eft enfin retourné en grâce » & eft 

mieux que jamais dans l’clprit du Roy, 

■ • . ' . . . . ; * 

LE PORTRAIT 
De U Mfiifon de Court enaj. 

• 4 f 

Cette Maifon qaoy qu’i]luftrc,& vé- 
ritablement fortic des Roy s de France, 
eft aujourdhuy. fort Sbbaruë , % i 
mina que le Roy pat fa bonté ae f* 
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plaifc à la relener, die eft en danger de - > - 
demeurer entre les Familles , & Prin- 
ces, & de fc contenter du (Impie tücre ^ 
deNoblefle. '• ; , * *•. ' 

Il refte encor de cette Maifon le Pe- 
re& le Fils, appeliez Princes de Coun- 
tenay ; & un Chevalier de Malthe qui 
cÛ le Cadet. Il n’eft rien dé plus vray, . 
qu’ils font de la Maifon de France , & 
ont perdu le droit de fucccflion à la 
Couronne par Jeur faute, & leur negli- : - 
gencc y à caufe qu’ils fe font mes-alliez* * 

& ont changé les Armes de France, 
qu’ils dévoient «toujours retenir pour 
marques infaillibles de leur origine, ^ ; 
«ainfi ils fe font déportez volontaire- ; . 
ment d’vn (ï grand avantage , U félon 

le droit* • . . r • " : : 

* ** * 

Vclentir.on fit injuria. * 

Ils font demeurez dans robfcurité, 
quoy qu’ils fe (oient efforcez quelque- T, ' 
fois en vain de fe relever. Il y a quel- 
ques autres Seigneurs qui fe donnent le • 
tiltre de Princes , comme les Princes 
de Bkùillon oh de Sedan, De U Rockefott- 
ca^t. De MarfiUac. De Tarante.Dc(q\icis . ^ 

le plus confiderabie par fes grands cm- V, 
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ploys cfile Marefchal deT 0 rçnne,Câ* 
det de la Maifon de Bouillon. Ceit un 
Seigneur de grande conduite , & d’un 
admirable jugement. Il eft prudent au 
milieu des combats, & fe montre, in- 
trépide dans le. péril : & quoy qu'il 
n’ayc pas toujours eu tout le bon-heur 
qu’il meritoit, il paffe neanrmoins dans 
l’efprit des plus brayes , pour un des 
plus parfaits Capitaines de fon temps: 
Quand il a commandé pour k Roy il a 
toujours cilé plus heureux, ainfiqu’on 
l’a pu remarquer par la prifc 4e Sten- 
lay , par le fecours d’Arras , & par la 
prife des plus importantes places de 
Flandre, avant que la p^ix fut conclue* 

Au contraire à la Bataille de Rhccei il 
perdit beaucoup de monde , & penfa 
dire pris luy mefme. Il a efpoufé la hile 
du défunt Marefchal de la Force,de la- 
quelle il n’a point d’enfans. Il n’a que le 
defaut de la Religion , fondé fur une 
fauffe maxime , qu’il faut qu’un hom- 
me meure dans la Religion dans la- 
quelle il eft né , ce qui ne fe doit qu’à 
la véritable Eglife. H.ed hommc^de 
foy > & de parole à iefgard de tout le 

I 
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monde, & fait gloire de ne jamafeman^ 
quer à ce qu’il a promis , ce qui fait 
qu’on fe peut affeurer en fa perfonne. - " 

Il y a encor Monfieur le Marefchal 
de Grammonc Souverain de Bidache* 
c’eft un des grands efprirs de la Cour 
pour le Cabinet, & pour le Confeil, & j- 
qui ne manque pas de courage dans 
l’occafion. Il obéît aveuglement à lau~ 
thoricé, & on l'accufe d’avoir donné la 
bataille de Honicourc , contre touto ; . 
apparence de rcuflir ; mais quand on 
luy a voulu imputer cetce témérité, il a 
relpondu , qu’il en avoit l’ordre par 
cfcricdu Cardinal de Richelieu, qui O* 
avoit alors tout le pouvoir de coin- 
mander; & çe fut lors que le Roy fur 
à Perpignan , & que le Cardinal eftoitt , 
comme difgracié ; que pour fe remet- ; 
tre dans lé pouvoir , & pour avoir 
moyen de fe vangcr de fes ennemis 
qui l’avoient pouffé à bout par le 
moyen de S. A. Royale , & de M. de r' 

S. Marc : Il fit donner ce puiffanc ef- 
chet au Roy éloigné de Paris , & des : *. 
frontières de Flandres ; Ce qui arriva 
ainfi que le Cardinal avoit projette 

» » i 
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Car le Roy fut furprisd’un coup fi ino- 
piné, & penfaut que coût eftoit perdy, 
d:c ioi)t haut , . Helat ! je ne retourner ay t 
donc pas à Varie ï Car on apprebendoit 
pour cette grande Ville dénuée alors 
de tout fccours contre une Armée vi- 
dorieufe : mais M. de Noyers prenant; 
fon temps luy dit, SIR B, il n'y a que M . 
le Cardinal'qm pwjje parer à «,eo«/?:Stbi.en. ' 
que le Roy l’tnuoya quérir , & luy re^ 
donna tout le pouvoir, & de prévoira 
la (cureté du Royaume, & de te venger; 
defes ennemis, qui furent auflitolt ar- 
rêtez, & le S c de S. Marc & M* àc ; 
Thou exécutez quelque temps après à 
Lyon, comme criminels de lcze-Ma- 
jelté en laperfonne de ce premier Mi- 
nière. * 

LE PORTRAIT 

’. V . . ; ' ' > 

? ! du Cardinal de Ret^. . 

' 

[Monfîcur le Cardinal eft fils de M. le 
General des Caleres,appellé le Pere de 
Gondy Preftrc de l’Oratoire. Voic> le 
fujec pourquoy il s’eftoit rendu Reli- 
gieux 
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gîeux ; ce fut que parlant au Roy de 
quelque chofe*, il cira Monfieur de 
LiancoUrt pour le luy. avoir dic:le Roy 
ayant fait venir Monfietir de Liancourt 
fur ce fujoc , ce Seigneur nia qu’il eut 
dit la chofe à Mon fie ur de Gpndy il 
eue fallu la deffusfe battre après un Ci 
fenfibiedemeoty;mais donnant fonrpf- 
fentimenc i Dieu en faveur de cet 
amy, il rëfoluc de quitter la Cour, & le 
Mondes & fe retirer chez, les peres de 
l’Oratoire. Son Fils pour lors Abbé de 
S. Berigre fut choifi pour Coadjuteur 
de M. fon oncle premier Archevefquc 
de Paris- Il a efclatté fous ce nom du- 
rant les troubles, qu’il fit un RcgimenC 
pour les Parifiens, qu’on appçlloic à la 
Cour par mocquerie les Corinthiens , à 
caufe qu’il eft nommé à l'Archeyefchp 
de Corinthe in partibm infideltnm.il obli- 
gea la Cour à le faire Cardinal , com- 
me malgré elle, car le Cardinal Maza- 
rin ne pouvant rompre autrement le 
Party de la Fronde , dont il eftoit des 
premiers , fe refolut de le frufter du 
• chapeau de Cardinal, & de le tromper, 

.en diflipant cette ligue formée coucrc 

v . p ► • 

« 
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IuyîOn îuy accorda donc la nomination: 
du Roy pour le Cardinalar. Mais on 
fie partir aufli- toft un Courier après 
le fien, pour traverfer Ta promotion à 
Rome î dequoy s’eftant douté, & en 
ayant donné avis à Ton Parent le B-ailly 
Gondy Secrétaire d’Eftat du Grand 
Duc de Florence , il employa tous Tes 
amis , & tous les refforts de Ton pou- 
voir en Italie, pour faire reuflir l'affai- 
re à Tavantagc de fa Maifon ; 8c pen- 
dant ce temps là ayant fait furprendre 
au paflage le Courier du Cardinal Ma- 
zarin , on l’arrefta tandis qu’on expé- 
dia l’affaire à Rome , 8c qu’on obligea 
le Pape à tenir Chappelle extraordi- 
naire , pour le nommer au Cardinalats 
fî bien qu’ayant éludé la fourbe du 
Cardinal par une autre , il commença - 
'd’eftre fort fufpe& à la Cour » & on l’a 
cru capable de grandes chofes. Il don- 
na de la jaloufie , & de la crainte au 
Cardinal Mazarin , en forte que pour 
le furprendre on le flatta du Miniftere, 

8c la Reine Mere femblanc panoherde 
fon cofté recette extraordinaire fayeur 
luy ayant enflé le courage, il conçeut 
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ÎVfpcrance d’y pouvoir arriver. Il al- 
loit au Palais accompagné de fes gar- 
des, & failoit la Cour à la Reyne avec 
beaucoup d’exa&itude. Enfin eftanc 
un jour demeuré à Ton difner la Reyne 
luy dit, qu’il allaft difner luy mefme, 
mais ayant attendu que la Reyne fut au 
fruit , & s’eftant retiré avec refped,& 
de Abonnes paroles d’auprès de fa Ma- 
jefté, il fut arrefté fur les degrez du 
Louvre par un Capitaine des Gardes, 
qui luy fit commandement de par le 
Roy, d’entrer dans une cjumfoe *J?JL 
pn luy feroit à difner, & en fuitté il fut 
conduit a Vinciennes , & quelques \ 
temps apres tran (porté au chafieau de 
Nantes , & commis à la Garde de M. 
le Marefchalde la Milleraye. 

Il efehappa de cette prifon , & en 
courant la pofle pour fe fauver, il fe 
démit une efpaule. On Courut après 
luy, mais ayant fait continuer quelques 
uns de fe s Gentils-hommes à,courir la 
pofiepar la route ordinaire, il trompa 
ceux qui le pourfuivoîcnt, & demeura, 
caché, dans une grange, d’où par apres 
il fortic pour prendre un chemin dç. 
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traverfe. Il forcit du Royàume par 
l’endroit le plus prochain ,r& s’en alla 
fe retirer au port S. Sebaftien , qui^ft 
de la Domination d’Efpagne. 

Le Gouverneur ayant appris Ton ar- 
rivée en donna advis au Roy Ton Mai- 
ftre, & fuivant l’ordre qu’il en rççeut, 
il vint trouver M. le Cardinal de Rets, 

& luy offrit 7000. piftoles , M. le Car- 
dinal les refufa , luy difanc , qu’il ne 
vouloir recevoir de l’argent , que du 
Roy Ton Maiftre, & qu'il ne demandoic 
éil Roy d’Efpagne que le paffage & la 
feureté contre Tes ennemis , ce qu’il ef- 
peroit de fa bonté, le Gouverneur luy 
repartit , que le Roy d’Efpagne eftoit 
allez grand Seigneur pour faire tels 
prefcnts, & qu’il ne pretendoit pas par 
là gagner à fon Party une perfonne de 
fa condition , mais qu'il le prioit .de ne 
point refufcr cette libéralité. Monfieur 
le Cardinal s’eftant obftiné à ne rien 
prendre, quoy qu’il fut dans la derniè- 
re neceflité ; le gouverneur retqurna 
le lendemain avec 2000 feulement, & 
difoit, que le Roy d’Efpagne fon Maî- 
tre leavoic bien qu’il avoir befoin de 
» * 
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quelque argent & qu’il iuy ferait plai- 
ür d’accepter cette petite fomme. Sur 
quoy M. le Cardinal ne voulant pas 
s’opiniaftrer d’avantage , en accepta 
feulement fGO pour fe conduire juf- 
ques à Tolcane, où il avoit deffein 
d’aller; & remerciant le Roy en laper- 
fonne du Gouverneur , il partir lelen- 
demàin pour poutfuivre fon Voyage.. 
11 arriva à Florence, où il fut bien re- 
çeu, & traitté avectoutcs les magnifi- 
cences poflibles: entr’autres curiofitez 
qu'on luy fit Voir dans le Palais du 
Grand Duc , & dans, fes Galleries, il 
s’am fta fur un portrait deleandeMe- 
-dicis Cardinal & General d'Armée, 
qu’il vit habillé fans façon , & ainfi 
qu’on difoit qu’il avoit coufiume d’é- 
tre ; fur quoy il die. Ces Mefficurs nos 
devanciers ne faif oient pas tant dcCeremo - 
mes de ce temps là je croy qu'ils efioient 

plus gens de bien que ceux de noflrc temps. 

Quoy qu’il àyt dit dans ce temps ii,. 
qu’en dépit du Cardinal Mazarin , il 
méurroit Archevefque de Paris , il a 
ppurtant fait voir un grand acte de 
modération , loi-s qu’il en fit fa démik- 
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don entre les mams de fa Majefté fi 
fort elle luy a tefmoigné, quelle le de- 
firoit auffi. 

Il eft fans doute genereux , magnifi- 
que, & plein d’honneur & de vertu, fça- 
vanc , grand efpric , & capable du mi- 
niftere s’il y eftoit appelle. 

LE CARACTERE 

OV LE PORTRAIT 
Du Cardinal Barber inL dit le 

p . * 

. . Cardinal Antoine: 

Il eft neveu d’Vrbain VIH, & Cadet 
de fa Maifon. Il eft grand Camerlin- 
gue de la Sainte Eglife ( Siégé ) & c’eft 
en fon nom, que toutes les affaires s’ex- 
pedient après la mort du Pape , & du- 
rant l’efleàion d’autre il garde l’anneau 
du Souverain Pontife. Il eft grand Au- 
mofnier de France , Archevefque de 
Rhcims, premier Duc & Pair de Fraa- 
ce. Abbé de Saint Denis. Il eft né 
Commandeur des ordres du Roy y fic 
a le droit d’information de la vie 5e ’ 

i 
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mœurs desChevalicrsde l’Ordre, & re- 
çoit leur profvffion de Foy. Cette char- 
ge eft Solarium H Quorum en France , le 
comble des honneurs , cette charge a 
cfté creée fous François I. en faveur du 
Cardinal Antoine Me n don , il prefte le 
ferment de fidelité ail Roy, & le reçoit 
des autres Ecclefiaftiques , Suivant la 
Cour des Evefques & Archevefques 
de France, grands Prieurs d’Aquitaine, 
d’Auvergne, de Champagne,&de quel- 
ques Abbez confiderables. Il delivre 
les Priionniers aux grandes feftes , ou 
aux joyeux avenemens à la Couronne, 
& autres Ceremonies. Il difpofc du 
fond des Aumofnes du Roy, fait tou- 
tes les Fondions fans dépendance 
d’auttc$Supcricurs,& communique ce 
droit a qu’il veut. Il eft doux, paifible, 
& accort, il aime la vie à la Françoife, 
d a autrefois gouverné les affaires de 
1-Eglife du vivant de fon Oncle ; & 
l’on dit que dans le temps de guerre 
avec le Duc de Parme, comme il n’a- 
voit^as toute l'expcrience de l’art mi- 
litaire , il s’eftudioit toute une nuit à 
faire une lettre équivoque aux Cens- 
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raux en leur donnant les ordres > afin; 
que fi la chofe reuffifl'oit, il eut la gloi- 
re de l’avoir ordonné, & fi elle ne reuf- 
fifl'oit pas > il eue dequoy s’exeufer fur 
ceux qui navoienc pas bien compris le- 

fens de Tes Ordres. . 

» • « 

i LE . CARACTERE 

OV LE PORTRAIT 

, < • - . 

• De Monfmr le Chancelier 

Monfieur Seguier forty d’une Mai- 
fon de la Robbe , a eu des Anceftres 
dans les principales charges de l’fcfiat, 
l‘on l’a fait pafifer par quelques emplois 
de la Robbe, & arriver en fuite au fou- 
verain degré de Chancelier de France,. 
<qui eft le premier de la Iuftice. Il eft 
«prudent , & judieux , iipaffepour le 
plus fçavanc du Royaume, il déclaré 
les volontez du Roy , lors que fa Ma- 
jefté tient fon lit de juftice, apr-és qoe 
le Roy a commencé à parler; que pour 
fe fou la ger d’une longue harangue, il 
adjoulte, Ai en Chancelier vous dnajert- 
fi*. Il eft aifis aux .pieds de fa Majeftfc 
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fur un Carreau de Veloux noir, ilpre- - 
fîde au grand Confeil en l’abfence du *: ; 
Roy y & fa Charge ne luy peut eftre s' 
oftée qu’avec la vie. Onluy ofte quel- r v 
quefoisles féaux , & le Roy commet : 
un garde des Seaux en fa place , qui 
feelle toutes fes expéditions. Bien qu’il *• : 
foie parfaitement fournis aux volontez •, 
duRoy,on luy a pourtât ofté les féaux, /, * 

& donnés en garde à M.lePremier Pre- 
fident Mole. Durant les troubles de : • 
Paris il fut pourfuivy par desCan.dl!es v. 
jufques dans l’Hoftelde Luynes, où il ■* 
fut contraint de fe retirer , & fe trou- 
voie là fort en peine (ur le point d’eftre ■ 
forcé , (i M. le Marelchaî de la Mille- l > 
raye ne fut venu le tirer de là a main > . 
armée. La crainte & la jaloufie qu’il 
eut de M. Fouquet à Fontainebleau,fit 
qu’il fuivoitle Roy par tour, & femon- 
troic aufli a giflant qu’un jeune homme > . 
mefme dans le Voyage de Bretagne, •>. 
parce que le Roy avoit refpondu a M. 
Fouquet , à ce qu’on dit,qunmportu- 
noiria Majefté de luy donner les Seaux, H 
attendu le trop grand âge de M. le 
Chancelier, quiis rendoit déformais. - v V 
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ncapafole de vacquer à cette Charge: 
sle vous en mettez pas en peine , an 
etour du Voyage de Bretagne, je vous 
tffeure que les Seaux feront dans Vô- 
re Mfcifon , ce qui fut véritable, car 
out fut feellé chez luy. 

Cependant M. Fouquet qui n’enten- 
loit comme cela fe feroit; fe contenta 
le cette parole , & M. le Chancellier 
în eut une merveilleufc apprehenfion, 
ichant de perfuader au Roy par fes 
oins de le fuivre par tout , qu’il efioit 
:ncor affez vigoureux pour fe bien ac* , 
quitter de cette Charge. Voila une desi 
aifons qui les avoient rendu ennemis' 
kl. Fouquet & luy. 

Il aime fa Canté plus que toutes les t 
:hofes du monde, & n’efpargnc rien de : 
:e qui luy peut prolonger la vie, il ufe> 
perpétuellement des remedes & des* 
îourritures precieufes , & fe porte fort i 
3ien à l’âge de plus de So ans. Il mar- . 
:he toujours avec des gardes , plutofl T 
pour marque de fa dignité , que p^ur 
lucune apprehenfion qu’il aye de per- . 
onne. Il prefide à la Chambre de juü#- 
te, mais M. Fouquet a fonrny pluûeurs 
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chefs de recufation contre luy, ne voif- 
lant en aucune façô l’accepter pour Ton V- - 
luge. Il eft prodigieufemenc tiche , & * : K 
fort Oeconome, & n’ayant point des : 
enfans malles, fa fuccuflîon , eft devo* 
lüée à ceux de fes filles dont le chef eft - 
M. le Marquis de Coaflin. 

* * f V " 

LE CARACTERE 

OV LE PORTRAIT h 

• • * f 

De Mottjteur de Colbert. ;•>. 

Il eft né d’un notable Bourgeois do v ; 
Rheitn$,mais ceux qui s’entendent fore 
aux Généalogies, difent qu’il eft forty •; 
d’une des plus illuftres familles d’Efcofi* 
fe. Il a efté premièrement Commis de / 
M. le T ellier Secrétaire d’Eftat, & lors . 
que M. le Cardinal fut exilé de la Cour, 

& qu’il fe retira en Allemagne , ayant 
demandé à M. le Tellier quelqu’un de ; ; 
confidence , à qu’il pût fier quelques if 
pietreriesde grand prix , & mefrne de 
Target, M.le Tellier luy donna M.Col- . 
bfitt , comme un homme affidé, de qui ^ 
la fidelité luy eftoic connue;. & comme C : 
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il avoitfa Maifon a Rheims, qui eftok 
fur le chemin de Paris à Cologne , le 
Cardinal luy remic entre les mains ce 
qu’il avoit de plus précieux, qu’il refer- 
voic pour le befoin , & qu’il iaiflbit en 
un lieu , où il pourroic plus commo- 
dément en difpofer. SonEnimence lo- 
gea auffi deux jours chez luy , & luy 
commit foin de recevoir & de faire te- 
nir toutes les lettres de Côrrcfpondan- 
ce , qu’il devoir envoyer ou recevoir 
de la Cour, il eftoit d’autant plus pro- 
pre à ce commerce , qu’il eftoit alors 
moins connu , & il s Vu acquita avec 
tant d’exaâ:itude,de iidelié, & de bon- 
heur , qu’il mérita qu’on luy confiai 
de plus grandes choies, Il fut auÆ des 
lors tout a fait bien dans IVlprit de Ton 
Enimence, qui eftant rentré en France, 
& retourné heureufement à la Cour, le 
demanda a M. le Tdlier,& le fit Inten- 
dant de fa waifon, qu'il a admimftrée 
jufques a la Mort au gré de ce Minif- 
tre: fi bien que fon Eminence en ipou- 
rant , & mefene dans fon Tèftament, 
dont il cft exécuteur l’a recommandé 
au Roy , partiçuljcrçcQenc , & a prié fa 

Majetté 
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Majefté de fe fervir dé luy comme d'un 
homme bien éprouvé. 

Lé Roy l a trouvé félon fondefii*, & 
capable plus que perfonne du Royau- 
me, de l'adminillration de fes Finan- 
ces. C’eft pourquoy ayant fait arrefter 
M. Fouquet, il luy en a donné toute U 
dirc&ion Ta encor honoré de la 
Charge de Sur-Intendantdes Battîmes 
& Maifons Royales , & luy fait, parc 
(quand il luy plaift)des plu$ nnportans 
fée rets de fon Eftac. * k ' * 

Il eli indéclinable ment attaché : aux 

» , * 

fervices & aux volontez de fa Majefté. 
fl eft homme fans faftidie , fans luxe, 
d’une médiocre dépenfe , qui facrifie 
volontier^cous fes plaiürs & fes diver- 
tiflerriens aux inrerefts de fEttat y 8c 

£ * 4 - . ■ 

aux foins des affaires. 11‘tft a€fcif& vi- 
gilant, ferme 8c inviolable du cofté de 
Ion devoir , qui fuit les partis , 8c he 
veut entrer en aucun traitté fans en 
donner connoiffancc au Roy , 8c fans 
un exprès commandement de fa Ma- 
jefté£»qui témoigne n’avoir pas grande 
avidité pour les richeffes , mais une 
forte paffion d’amaffer 8c de conferver 
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les biens du Roy ,qui comme un hom- 
me intelligent & bien verfé dans U 
connoiffance des Finances, donne des 
bons avis à fa Majefté touchant le dé- 
gagement de fon Domaine, le rem- 
pUffementde Tes Coffres, & l'augmen- 
tation de Tes Finances. Il a déjà fait 
retourner aux Coffres du Roy beau- 
coup de millions, qui avoient efté dé- 
tournez, diflipez & convertis en pro- 
pre par les Traittans ou Gens d'affai- 
res, & ne fe foueie guère de fe faire 
beaucoup d’ennemis pour ce fujet ; & 
Il Suffit d’eftre bien dans l’Efprit d’un fi 
puiffant waiftre , qui peut le maintenir 
contre tous fés adversaires. 

On dit qu’il a affuré le Roy ; que 
dans crois* ans il aura retiré tout fon 
Domaine, ce qui le rendroit le plus ri- 
che Potentat de la Chreftiencé , quoy- 
qu’il foie déjà dans cette réputation 
4* cous les Païs eûrangers. 




LE CAR ACTERE 

OV LE PORTRAIT ? 

# , « 

, De Monfieur le Tcllier. 



Il eft forty de famille cîe la Robbe, 
& s’eft élevé à cette Charge, tahtpar 
fes foins & fa conduite , que par la fa- 
veur du Cardinal de Richelieu, ayant 
efté premièrement Maiftre des Reque- 
ftes. C’eft un efprit accort, difcret, 
prudent ; & il n’y a perfonne dans le 
Royaume qui entende fi bien les affai- 
res de la guerre que luy,les moyens de 
la faire fubfifter, combien il faut de dé- 
penfe félon la quantité d’hommes, ce 
qu’il s’eft acquis par une longue expé- 
rience. Il a la réputation d’eftre tre$- 
riche en argent, & autres biens, & de 
ne le faire point paroiftre. Il s’eft tou- 
jours maintenu dans l’exercice de fa 
Charge , & n’a jamais eu que la dif- 
grace feinte de fon, efloignemenc du- 
ranf.lestrouble5.Car Monfieur le Prin- 
ce^s’eftant plaint, que le Cardinal éloi- 
gné de la Cour# gsmyetnoit necor l’E- 
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ftat par le moyen de Tes Créatures, 
eotrt; lefqueiles Meilleurs Tellicrs & 
de Lionne eftoient contez pour les 
principaux. La Reyne pourofler tout 
. (u jet de foupçon à M. le Prince, les fit 
forcir de Paris , & tefmoigna les vou- 
. loir cfloignerde fesConfeils ;mais ils 
ne furent pas un mois en céc eftat, qui 
n’eftoic qu’une difgrace apparente. 
C*eft un homme aifez détaché des va- 
nitez de la Cour, qui ne tefmoigoe au- 
. cime ambition , & qui s’attache à fa 
Charge par le feui principe de Phon- 
neur & du devoir , fans fe foucier ny 
de concurrences, ny d’inimiciez, ny de 
contrarierez, fans prétentions d’autres 
Charges, ny des biens de Fortune,eftac 
dans un chat où il ne trouve rien à 
fouhaiterde ce codé là. 

Il a M. Ton fils le Marquis de Lou- 
vais, qui eft fort bien dans i'Efprit du 
Roy, & à qui fa Majefié a accordé la 
Survivance de Ton peredans la Charge 
, de Secrétaire d’Eftac , pour les affyires 
. de ]a guerre, 

.4 l 
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LE CARACTERE 

' OV LE PORTRAIT 
'de "Mon/teur de Lionne. 

Il cft de famille Noble , & a eflé 
premièrement Secrétaire de la Reyna 
were ; & quand elle fut Regente,il s’a- 
vança dans les affaires d’Eftat de ce 
Royaume ; & Monfieur le Cardinal en 
mourant le recommanda particulière- 
ment au Roy pour ce fujet. Il eft un 
des plus prudents de l’Europe , & ct- 
luy qui a le plus de froid,& de fermeté 
d’efprit, ainfi que les Italiens mefraes 
l’ont avoué, lors qu’eftant envoyé aux 
Cours d’Italie, ils firent tout ce qu’ils 
purent pour l’engager à Te découvrir^ 
mais ils nepurét avec toute leur adre!- 
fe tireraucune parole de fon entretier; 

Le Grand Duc , & toute la waifon 
de Medjcis le traittoient pour ce fujer, 

& firent tout ce qu‘ils purent; mais i ! s 
n’efrtirerent aucune parole qui ne fit 
fo&r indifferente. 11 a depuis eflé Am* 
baffadeur avec M- le marefchal de 

G ^ i 

*• Digitized by Ci oc: 



79 ‘ 

*es de* Lorraine, avec le Duc Charles; ; 

qui eft un des plus fins & plus adroirs . - 
de ceSieclejôc ce fut de luyque cc f* 
Duc die, qu’il faifoit bon trait ter avec ; 
Iuy*mais que cela ne dureroic que 
trois jours : il prit l’occafion de fa pa- 
role, & fie reulïir la chofe ainfi que l’on 
fçait par le Traitté ligné de part &> V 
hBc d’autre, ' * ' 

•i 

, £E CARACTERE , . : i 

; OV LE PORTRAIT h- 

» * « 

1 • 

De Monfteur Fouquet* . w • 



Il eft de Famille Bourgeoife,# pré- 
tend que l’origine eiveft noble. Il eft 
parvenu à la Fortune par le moyen de 
ion frere l’Abbé Fouquet , qui eftoit 
tlans les bonnes grâces du Cardinal 
èiazarin. Il avoir emprunté de l'argent 
pour acheter la Charge de Procureur 
General , & en cette qualité il a rendu 
quantité de bons fervices au Cardinal 
dans* le ‘Parlement , & mefme pourte* 
nirHia main à la Police de Paris.il eftoit 
focc-cxa'âi pourfuiyrc çeux qui efcri: 
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voient contre ce MiniGre. Il n’a pu 
neantmoins par tous Tes fervices s’e- 
xempter de Tes foupçons, ce quiPobli- 
gea à eferire le projet qu’il a laifîe de 
le defendre de luy , s’il en efloit atta- 
qué. La faveur du Cardinal luy avoic 
procuré la Charge de Sur Intendant , 
dans laquelle il -demeura feul après la 
mort de M. Servien , avec qui il avok 
partagé un temps. 

Il a l’Efprit grand & vafle , & le 
Cœur le plus magnifique du Royaume* 
fa haute ambition luy avoit fait pren- 
dre pour de vifCr 

Qu o non afcenàam ? 

Ou ne monter ay je point ? 
x Et on a creu que fa penfée efioît 
de s’élever au Minifiere, mais le Roy ne 
voulant point fouffrir qu’un Sujet s’ele- 
ve à tant d’auihorité durant fon Ré- 
gné^ fe l’a refervant très- jufiement à 
luy , le. fit arrefter il y a quelques an- 
nées aux voyages de Bretagne , & le fit 
emmener à Vinccnrjes,& de là a l&Baf- 
tille. Il eftoit liberal «vec profufidii, & 
on l’accufc d’avoir depenié une grande 
quantité d’argent pour les piarfirs*# 
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pour régaler Tes Maiftrelîes. 

On l’accufe encor d’avoir donné 
beaucoup de penfions aux grands delà 
Cour pour les gagner à fon party > & 
qu’il avoir une opinion, qu’il n’y avoir 
aucune fidelité à l’efpreuve de yoooo 
efeus. On a veu encor un luxe exceflif 
dans Tes baftiments , Tes meubles , Tes 
curioficez, & Tes carrofîes , & uneef- 
p’ouvantable profufion dans fes ban* 
quets, tefmoin la collation qu’il fit au 
Roy à Veau le Vicomte, où il employa 
40000 efeus au dire de tout le monde. 
11 a encor fait des grandes liberalitez 
aux Iefuites , aufquels fl a donné une 
Biblioteque , mille livres de rente an*- 
nuelle pour l’entretenir, & Soooo livres 
pour un baftiment dans leur College 
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Vu Premier Preftdent 
du Parlement. 

V *' • M 

iCfonfieur de laMognon ( forty de la 
fanwHe de la Robbe ) occupe cette .h 
grande Charge qui fe donne aux meri* 

'h*** 
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te$& à la capacité : ellelie fc peut ven- 
dre non plus que celle de Chancellier, 
car elle n’a point de prix. Ii reprefente 
la per Tonne du Roy dans le Parlement, 

& ne recônoift perlonne dans le Royai> 
meau deffus de lpy pour la juftice, 
citant Chef d’une Cour Souveraine. Ii 
a eftéPrefident longtemps auparavant 
que d'arriyer à cette première Dignité. * 
Il eft cloquent fans attestation, fçavant 
fans ambition , & une des plus fages 
teftes du Royaume. Il eft contraire aux 
lanfeniftes, & à toutes les nouveautez. 

Il eft fi fort attaché aux anciennes cou- 
tumes, qu’il ne veut aucune alteration, 
ny dans la juftice , ny dans les matiè- 
res de Religion > ny dans les maximes 
d’Eftat. Il eft inviolablement attaché 
aux interefts de i’authoricé Royale, & • 
reçoit tous les «ordres de fa Ma je fié 
avec beaucoup de vénération , & de 
zelc pour >les faire obferver ; On dit 
qu'il eft homme de IeTuites,par ce qu’il 
eft de leur opinion touchant la doctri- 
ne du temps ; il eft pourtant égal'» en 
tout ce qu’il fait, & nerefufe pa^d^Qr 
tendre les raifons des patries contrai- 
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res , d’en juger avec équité dè con- 
fidence, & de faire droit à qui il appâr* z 
tien. Il eft grand homme de bien, fort 
charitable, aymant la paix , &ia con- 
corde, aulli bien dansl'Eftat, que dans 
la Religion : 8c on peut dire de luy, 
qu‘il eft vn vray Pere commun de la 
Patrie, à qui il donne tous fes foins, & 
tous fe$ veilles pour rendre à chacun 
ce qui luy appartient , ôc chaftier les 
mefchanrs , quand il les juge coulpa- 
bles, qui font les deux parties de la ju- ;% 
fticè ; En forte que le Roy peutfe re- 
pofer fur luy de toutes les* affaires du 
Bureau, qu’il adminiftre avec une in- 
tégrité inviolable. 
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Démonfteurle Duc de S* 

\ ' Aitot. 

* C» '• 

» s 

Imjft Signalé en plufïeurs ren coti- 
trésïu Service du Roy , & a fkit voir 
en fa personne > que la parfaite Galan- 
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terie ne t’amollit point le courage d’ua 
homme vaillant : mais il a fait voir 
toute fa force & fon addrefle en une 

1 , . * 

bizarre rencontre, où il alloit de fa per- 
te aifeurée ; & dans cet accident de la 
perte dè plufieurs honneftes hommes 
de la Cour. Trois hommes montez à 
l’avantage, mafquez , & en embufeade < 
auprès d’vn de fes Chafteaux de la 
Campagne I’attendoient pour le fur- 
prendreieui, & pour l’accabler , com- 
me infailliblement ils auroient fait , fi 
fon courage & fa haute refolution , ne 
l’eufient tiré de ce danger fi évident de 
la vie. 

L’Hiftoire en eft fi connue, que je 
n’ay pas jugé à propos d’en faire le récit 
plus au long. Il cft le plus obligeant de . 
tous les hommes , & je n’ay de ma vie 
veu perfonne , qui dife luy avoir par- 
lé, qui n’en ayt tefmoigné toute la fa- 
tisfadion poÆbie. Il aymPplus que 
perfonne de la Cour les gens de lettres, 

& les belles chofes , & s’y connoift.juf- 
ques à faire luy mcfme de fort^b'Ues 
pièces, cntr’aiitres la Comedie^uî# a 
compofée pour divertir la Cour , le 

Voyage 
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Voyage du Roy eu Bretagne qu'il * 
compose en vers François en nos nuic : 
pour divertir Xa Majçfté qui le luy y 
avoir commandé. Il eft fort «ymc da 
Roy àoaufe de Top JLXprat galand , 2c T 
d’ailez genereutes inclinations. Il efb 
fort raiïonnable qu’un fi ga.land homme 
foit bien dans l’efprit d’un fi grand Mo* 
narque, à<qui il ne peut inspirer que 
de belles & de bonnes chofes j car tout 
ce qu’il dit, & tout ce qu’il fait efthon- • 
nrfle.On a autrefois donne à de telles 
perfannes le Tilere de Mignon ou Fa- 
vory du Roy , aujoutd’huy celuy de 
Confident cft plus du temps. .Mais il ; 
n’n point d’autre -qualité que celle d’E- ;; 
pheftion auprès d’ Alexandre ; .& on 
peut dire qu’il ayme parfaitement la ; 
perfonnedu Roy» & qu’il en eft le gat> * 
defideie,# leplus zelc ferviteur de ion 
Fonce, fi parle agréablement & fat j 
bien. U a^vn merviiUeux abord» fle une • 
douceur (ans égale dans Uconverfacioi f 
en^Torte qu’on le peut donner pour lc * 
momie d’unparfait Goumlafl» & jfnn J 

tmtàwe&eJiwwe.; ? J 
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LE C ARACTERE 

OV LE PORTRAIT 

. t . \ ' s - 

de M. /<? de Crequy. 

Ce Seigneur efl: forcÿ d’un Miref- 
chal de France , efl: premier Gentil- 
homme de la Chambre du Roy, & un'*' 
des mieux faits de la Cour, des plus: 
fiers, & des plus prompts. Il efl: franc- 
& libre , & retient allez bien le Cara- >' 
dere de fon ancienne Noblelfe. Ilne> 
fe connoift point à diflimuler, à intri- 
guer , ny à furprendre. Il va droit en 
befogne, & fouftienc les interefts du 
Roy avec fierté & fans rien craindre, t 
Il eft plus propre à la Guerre qu’au -: 
Cabinet, aufii eft-il né pour ce noble * 
exercice. Il a pourtant efté employé 
à l’Ambaflade extraordinaire de Ro-\ 
me, qui fe fait au Pape à fon Ele&ion, 
pour s’en réjouir avec luy &c par bien- 
feance , le Roy n’eftànt point oblijgf, 
comme les autres Princes , à ar^ype \ 
deference au S. Sicge, que de fon*Wfo 
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plaifir & libre volonté :En quoy les ^ 
Romains & ceux qui les gouvernent,'' 
ont fort mal entendu leur devoir , lors ^ 
que perdant le refped qui efloit deû à : 
la dignité de Monfieur de Crequy , & 
violant le droit des Gens en fa perfon- : 
ne , & en celle de Madame l’Ambafla- 
drice. Il faut icy remarquer que les 
femmes . des Ambafladeurs en Italie . 
prennent la qualité de leurs maris, & 
comme tels ont rang dans toutes les 
rencontres. Mais la chofeeftant entiè- 
rement accommodée,& lafatisfadion 
donnée parMonfeigncur le Légat de fa . 
Sainteté , cette fi fâckeufe querelle eft . ; 
terminée. 1 
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LR 'CARACTERE 

OV LE PORTRAIT 

du Duc de NovatUts, 

Sti ïft origine eft flluftre, & d’ancren- 
enhe Nobleflfe, toute fa Mâifon a cfic 
ujours recommandable pour fa fide- 
é , & fon inviolable attachement au 
tvicc dit Roy,; Il eft un des quatre 
apitaines des Cardes do Corps de fa 
ajcftè , & il eft. prefque le feul qui 
•mmandedans le Louvre, & il ac- 
mpagne toujours le Roy par tout' 
i il plaift à fa Majefté d’aller. II te 
et à la porticre du Carrelle portant 
ballon de Commandement. Il cc Irl- 
ande la Compagnie Efcofioife , qui 
rte la bandoliere blanche. Bien qu'il 
t un des vaillans hommes du Roy- 
me, & des plus braves de Ton temps, 
i’y a rien de (i doux, & de Ci modéré 
e luy. 11 fait fa Charge avec tan£ 
tgréertient de tout le monde , qu^î 
aimé & confidcré de toute la Cuar: 
fes refus ont mefme quelque chofc 
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de ciuiî, n’ayant rien d’aigre & de re- 
butant* 11 cft aÆeuférbent un des plus 
obligeais de la Cour,, car il ne trouve 
jamais moyen otroctaftoiî de rendre 
un bon cf&cc qu’il ne le falfe noble- 
ment , mefme aux efirangerS gc mcon- 
nus: Etquandiln’eA paspoflîble qu’ii 
oblige ( comme il fe conduit par les 
' fculs mometnèûs ât la rarfon , & qu’il 
ne fe laifle jamais emporter aux capri- 
ces ou à la mauvaife humeur, qui luy 
peur caufer l’embarras du monde) il 
refufe 1? civilement, qu’on fe peur tenir 
très* content de fon procédé, 

11 n’y a point de Seigneur a la Cour, 
qui ne fouhaite fon amitié , point d’in* 
différence qui ne lcrefpede volontiers, 
point d’eflrangCTS qui u’ayenc un libre 
accez à fa perfonne, quand il feprefen- 
re à luy avec civilité. Il eft pourtant 
très vigoureux dans les rencontres , & 
ne fooffre defordre dansla Maifon du 
Roy , ny aux Poftes où fl commande# 
Il parle peu , & bien â propos, & cou* 
jours îwc raifonnemens folides, “J 
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'Vu Vue de Ma^arin & de h 
c * JAillerayt. 

Il eft Fils dirMarefchal de Millçra 
grand Maiftre.de l'Artillerie de Frar 
à laquelle Charge il ^.fuçcedà a 
bien qu’au Gouverneur de Breta^ 
en qualité de Lieutenant Generale 
Reyne Mere. ,C’eft un Seigneur 
Vertueux & de grande pieté , on s 
mefme qu’il a eu dans fa jeuneft 
penfée de fe faire Chartreux. Le Ça 
nal Mazarin la regardé comme c 
qu’il a vpulu qui fuccedaft à fes g 
' des polît fiions, a fon Nom, & à fes 
mes , & il a efpoufé fa Niece à c 
condition ; fi bien qu’il eft très riçt 
tous collez, & fort puiftant , ayai 
déplus la Principauté dElfas , g 
bonnes grâces du Roy , qui e^p 
un avantage plus grand que jQ&s 
que je viens de dire. Il eft rorPj 



